
LETTRE OE BERLIN

A propos d'un règlement militaire allemand
---------------------- ----------------------------------

C'était à mon tour de prendre la parole 
dans Paris-Centre quand au moment d'é­
crire mon article, fe reçois de Berlin, d’un 
ami, ancien officier supérieur pendant la 
guerre, de g considérations extrêmement in­

Berlin, 2 septembre
Personnel ou matériel ? ïel est . la ques­

tion prêtant actuellement à. graves contro­
verses dans les milieux militaires du mon­
de entier.

Il est curieux de connaître, à ce sujet 
l’essentiel du nouveau règlement de ma­
nœuvres allemandes. Car, n’oublions pas 
qu’il existe aujourdhui une armée alleman­
de... ô mânes de Wilson !

En résumé, ce règlement pose en principe 
gué le manque de matériel ne doit pas en­
traîner chez une bonne infanterie, une di­
minution de l’esprit offensif.

En un mot, le moral* doit avoir le pas 
nr le matériel. Plus intéressante est en­
core la lecture de l'ouvrage « matériel oder 
moral », de Von Taysenn, paru en 1921.

S®
Au cours de ce livre, nous relevons :
!♦ L’aveu que l’artilerie française est 

Bnoore considérée comme étant la première 
éu monde.

2® L’affirmation qu'un excès de matériel 
nuit au bon moral.

Première question. — Pourquoi le gou­
vernement allemand, soucieux à l'excès 
d’assurer à son armée en 1914, le maxi­
mum de puissance matérielle brutale, 
« kolossale » fit-il soutenir ostensiblement 
par ses technicitena militaires une thèse 
diamétralement opposée ? Pourquoi brûle- 
t-il ce qu'il a adoré ?

Parce que dans l’éventualité d’un conflit, 
il veut canlrobalanœr la puissance d’ar­
mement des Français, par la masse de ses 
propres soldats. On perdra du monde mais 
on aura la victoire. D’où la nécessité d’e­
xalter l’esprit d’offensive du fantassin al­
lemand surtout de celui qui a fait la guer­
re et chez qui reste vivace le souvenir de 
Verdun. Pas besoin de canon, là où l’on 
dispose de vaillantes poitrines.

Deuxième question. — Pourquoi le com­
mentaire de Von Taysenn cité plus haut ?

Parce que le Idommandement français, 
qu’il le veuille ou non, est obligé de con­
trebalancer l’infériorité numérique de ses 
effectifs par un matériel nombreux et per- 
fectionné. (Voir guerre du Riff à l’heure 
actuelle).

Le peuple, et surtout le parlementaire 
français, est impressionnable. De plus, 
malheureusement, certains militaires, die-" 
puis 1914, n’ont rien appris ni rien oublié. 
Peut être cette idée, lancée par Un officier 
supérieur allemand, germera- t- elle en 
France î

Pourquoi, se dira le public français, puis­
que le matériel de guerre est inutile, payer 
de lourds impôts pour l’entretenir î Donc, 
réduisons nos approvisionnements et comp­
tons, nous aussi, sur les poitrines de nos 
«liants.

Voici le double but poursuivi par le ré­
giment et par l’ouvrage de Von Taysenn.

Discussion du problème
Dans toute action militaire, trois fac­

teurs entrent en jeu :
Le nombre de combattants ; les forces 

psychiques (moral, discipline, commande­
ment, instruction) ; le matériel

Deux de ces facteurs son d'ordre mathé­
matique : nombre et matériel. L’autre, 
(forces psychiques) est du domaine des 
impondérables. Comme rien ne prouve que 
ces forces ne joueront pas avec autant 
d’efficacité chez nos adversaires que chez 
nous que par exemple, leur haine et leur 
férocité ne seront pas génératrices, autant 
que notre patriotisme, " à nous, Français, 
d’ardeur guerrière et combative, il en résul­
te que ce facteur psychique étant sinon 
égal du moins équivalent de part et d’autre 
s’annule de lui-même, et quïl ne reste plus 
à discuter que du rapport devant exister 
entre le nombre (l’effectif) et le matériel.

L’BleBtlim in le la Cuiainisïioa 
las finaneas n’ira pas sans W

Paris, 10 septembre. — La commission 
des Finances de la Chambre est convo­
quée pour mardi prochain 15 septembre, 
pour procéder à l'élection de son président 
en remplacement de M. Vmcent-Auriol, 
démissionnaire. On se souvient qu’à la 
fin de la dernière session et lors de la dis­
cussion des articles réservés de la loi de 
Finances, M. Vincent-Auriol avait donné 
sa démission après s’être trouvé momenta­
nément en désaccord avec la majorité de 
ses collègues.

Jusqu’à présent, aucun membre de la 
commission n’a encore posé sa candidatu- 
ne. Toutefois dans les milieux parlemen­
taires, on a mis en avant les noms de 
MM. Henri Simon, député du Tara et de 
M. Malvy, député du Lot. tous deux an­
ciens min 1?(très et, Vippartenant au parti 
radical socialiste.

Mats 11 n’est pas impossible que M. 
VineenLAurioL, qui sera certainement l'ob­
jet des sollicitations les plus pressantes 
de la part de ses collègues revienne sur sa 
décision et accepte de reprendre la place 
qu’il a occupée depuis le début de la légis­
lature.

Toutefois, Ai M. VfncertLAutriioj devait) 
maintenir sa démission, les quatre groupes 
de gauche de la Chambre seraient convo­
qués spécialement à l'effet de désigner un 
candidat unique à la présidence de la com­
mission. Il y a lieu de souligner à ce sujet 
que M. Malvy a déjà été sollicité par nom­
bre de ses amis.

M. BONCOUR PRENDRA LA PAROLE
SAMEDI A LA SOCIETE DES NATIONS

Genève, 10 septembre. — M. Paul Bon- 
eour répondra au nom de la délégation fran­
çaise samedi prochain, au discours que 
M, Chamberlain a prononcé aujourd’hui.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.
Les Sports.

EN PAGE 3 :
La saison à Vichy.
La correctionnelle de Nevers.
Les préparatifs de la fête de Moulins- 

Engilben.
Un grave accident d'auto dans le Loiret.

EN PAGE 4 :
Les courses de Charoiles.
La vendange dans Jo Chalonnais.

EN PAGE 5 :
Nos renseignements agricoles.

téressantes sur diverses manœuvres alle­
mandes destinées à « endormir » le public 
français. Je cède donc mon tour à mon cor­
respondant.

Jacques Pericard

L’expérienee a démontré qu’une armée 
disposant de moyens matériels insuffisants 
ne contrebalance cette infériorité qu’en met­
tant en ligne, plus de poitrines, donc en 
payant à la victoire, quand elle l’obtient, 
un" lourd tribu sanglant

Or, le nombre de poitrines en France 
est. hélas 1 limité. Et toutes les discussions 
d’élat-major ne changeront rien à ce fait.

.W
L’augmentation des effectifs, c’est l’œu­

vre des femmes françaises. Décider sur le 
papier que nous aurons tant de régiments, 
tant de bataillons, contre tant de batteries, 
tant d’équipes, tanks, etc., c’est puiser dans 
un tiroir pour mettre dans un autre. Le 
nombre d’hommes restera toujours le mê­
me.

Tandis que préparer pour le jour de la 
mobilisation tant de canons, tant d’avions, 
tant de tanks, c’est réeefiement, positive­
ment, augmenter'la puissance militaire du 
pays. Le matériel, c’est le seul facteur dont 
nous puissions effectivement accroître le 
coefficient.

Les vieux fantassins vous diront : « Mais 
nous en aurons trop Nos armées seront 
alourdies. »

D’abord ce que nous aurons en trop, nous 
le garderons en réserve. Et en aurons-nous 
troip î

s®
Ensuite, avions-nous l’impression, en 

1914, que les fantassins allemands, suivis 
d'un matériel colossal, aient manqué de 
mordant ?

Notre infanterie perdra-t-elle son esprit 
d'offensive si elle se sent soutenue par de 
puissantes machines de guerre ?

Posez la question à nos vieux soldats, 
aux vrais, à nos réservistes qui formaient 
la masse de nos bataillons.

Si, dès les premiers jours d’août, ils 
avaient senti quelque chose derrière eux, 
prêt à les soutenir, jusqu’où ne serait-il 
pas allés grand Dieu I

Non, le matériel n’amoindrit pas le cou­
rage. H le renforce .

ESI
Supposons un instant, que nous ayons 

tort,wque vraiment notre matériel soit trop 
nombreux et trop puisssant, et que par 
contre, nos unités, 'surtout celles d'infante­
rie) soient trop légères en effectifs.

Alors, nous verrons à l’arrière notre ma­
tériel en excédent, et les spécialistes libérés 
se fondront dans l'infanterie. Il faudra 
moins de temps (pour transformer un artil­
leur, un conducteur de tank en. fantassin 
que pour faire le contraire. Alors que si 
nous manquons de machines de guerre, 
combien d'années nous faudra-t-il pour 
nous les procurer 1

N'oublions pas que notre admirable 75 
nous a valu 15 ans de paix.

N’oublions pas également que si nous 
avons tenu le coup, c’est grâce à ce même 
canon. Tout le sang versé l’aurait été inu­
tilement sans le secours de nos artilleurs.

Et, avouons-le si notre victoire n’est pas 
ce qu'elle aurait dû être, c’est parce que 
dabord, faute de matériel, nous n’avons pu 
porter la guerre chez l’ennemi, et ensuite 
parce que la France est arrivé à l’armistice 
saignée à blanc.

sa
Et surtout, dites-vous bien, . gens de 

France, qui lirez les lignes de Von Taysenn 
exaltant la guerre fraîche, la guerre au 
grand soleil, poitrine contre poitrine, que 
tout ça, desl du battage : dites-vous égale­
ment que de monstrueuses machines de 
guerre se forgent pièce à pièce dans les 
usines allemandes d'où ont été chassés nos 
officiers contrôleurs, et que le jour voulu, 
les uniformes Feldgrau, seront accompa­
gnés sur terre et dans les airs d’une ruée 
de machines d’acier.

Malheur à la France si elle tombe dans 
ce piège.

Is Mme congrès te la FàMraim 
interalliée tes aiàs Eobltats

Rome, 10 septembre. — Le deuxième con­
grès de la Fédération interalliée, des an­
ciens combattants a inauguré ses travaux 
au Capitole. Les congressistes ont été sa­
luée! par M. Gremonezi, commissaire royal 
On a ensuite entendu M. Rossi, qui a re­
mercié le chef du gouvernement italien tt 
les représentants diplomatiques des pays 
alliés d’être intervenus dans la séance.

M. Miller, délégué britannique jet pré­
sident du Congrès, a dit que la tache des 
associations de combattants doit être d’as­
surer la paix, mais une paix durable. Les 
congressistes se sont rendus en cortège à 
l’hôtel de la Patrie, déposer une couronne 
sur la tombe du soldat Inconnu. Cet après- 
milii, ledt 'commissions ont /examiné lés 
diverses propositions qui leur avaient été 
faites.

M. DIETSGH, PRESIDENT
DE LA SOCIETE DES ANCIENS 

COMBATTANTS DE 70 EST DECEDE

Metz, 10 septembre. — M. Auguste Dietsch 
président de la Société des anciens combat­
tants de 1870 et de l’armée du Rhin, est 
décédé aujourd’hui à l’âge de 76 ans. C’est 
une figure presque légendaire qui dispa­
raît. Le défunt était titulaire de la médaille 
militaire.

M. CAILLAUX PRESIDE
L'INAUGURATION DE LA PÆAISON 

DE RETRAITE DES EMPLOYES
DE L’ETAT

Paris, 10 septembre. — Le ministre des 
finances a présidé aujourd’hui l’inaugura­
tion de la maison de retraite fondée dans le 
château de Charny, pour les ouvriers et 
ouvrières des manufactures de l’Etat.

M. Caillaux qui était accompagné de M. 
Fleuret, chef-adjoint de son cabinet, a pro­
noncé une allocution au cours de oette cé­
rémonie à laquelle assistaient de nombreu­
ses personnalités, notamment, M. Durafour, 
ministre du travail..

LES OBSEQUES DÉ M. VIVIANI
ONT ETE CELEBREES A SEINE-PORT

Paris, 10 septembre. — Les obsèques de 
M. Viviani ont été célébrées ce matin à 
Seine-Port. Au nom du gouvernement M. 
Steeg, garde des Sceaux, a pris la parole et 
a rappelé la carrière du défunt.

UN TAMPONNEMENT EN ALLEMAGNE 
IL Y A DEUX MORTS

Augsbourg, 10 septembre. — Un train 
de soldats en vue des manœuvres a tam­
ponné à Denauwerth, une rame de vagons- 
Un soldat et le conducteur ont été tués. Il y 
a quatorze blessSa.
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L'enoemi est attaqué sur terre et sur mer 
...et dans les airs

- - - - - - - - - - - - - «- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le maréchal Pétain a élaboré un plan qui est en cours d’exécution

——————————-o-<œ»»o—» ... «

Le Gommtm qué espagnol
Madrid, 10 septembre. — Le Directoire 

communique à la presse la note suivante :
« Les dernières nouvelles d’Alhucemas 

sont très satisfaisantes. Aujourd’hui, les 
troupes du général Saro, complètent leur 
ravitaillement et consolident leurs positions 
en parachevant la fortification des posi­
tions très importantes occupées hier.

« L’ennemi a réagi avec peu d’intensité, 
bien que les troupes se soient installées au 
cœur de la zone rebelle. Les pertes espa­
gnoles au cours de la nuit et de la journée 
n’ont cto environ que d’une trentaine d’hom­
mes.

k Les troupes du général Fernandez Pé- 
rez n’ont pas encore débarqué.

« Dans la région ouest, l’ennemi s’obstine 
à rompre le front du secteur des Béni Noy- 
mar. Une colonne opérant en cette région, 
commandée par le général Soaga, a soutenu 
de rudes combats. Certains postes impor­
tants ont été occupés, malgré une sérieuse 
résistance de l’ennemi, qui était pourvu de 
canons, de mitrailleuses et de bombes à 
main

« Le général Primo de Riveira demeu­
rera à Tetouan jusqu’à ce que les dernières 
précisions concernant l’action politique et 
militaire dans toute la zone soient bien dé­
finies.

« Le chef de la liaison espagnole auprès 
du quartier général du maréchal Pétain, 
communique que vraisemblablement de­
main les troupes françaises entreprendront 
une énergique offensive au centre de la 
ligne d’opérations et dans une zone confor­
mément au plan arrêté dq concert »

Les opérations navales
Paris, 10 septembre. — L’amiral Hallier, 

commandant les forces navales françaises 
qui coopèrent avec les forces espagnoles 
au Maroc, vient de rendre compte au mi­
nistre de la marine, que les opérations 
entreprises le 6 septembre par les forces 
franco-espagnoles, se sont déroulées dans 
d’excellentes conditions. Le cuirassé Paris, 
après avoir pris ses dispositions de com­
bat a ouvert le feu de l’intérieur de la baie 
d’Alhucemas, contre les ouvrages rifïains. 
Il était soutenu par les croiseurs qui étaient 
à l’intérieur de la baie, hors de portée des 
batteries ennemies.

Les tirs du bombardement du Paris se 
sont montrés très précis et très efficaces. 
L’ennemj n’a riposté qu’au début, faible­
ment et sans succès. Grâce à l’action éner­
gique des forces navales combinées, les 
troupes espagnoles ont pu occuper très ra­
pidement leur premier objectif. A la suite 
de ces opérations, le général Primo de Ri­
veira a adressé à M. Painlevé, le télégram­
me suivant ;

« H m’est très agréable de vous dire com­
bien efficace et brillante a été l’attitude de 
l’escadre de l’amiral Hallier, dont le navire 
de nom si sympathique et si .•ffrieüx, a 
été un très efficace auxiliaire de l’opération 
qui achève de se réaliser avec succès. »

Dans les groupements de l’Ouest 
et chez les Tsoüls

Fez, 10 septembre. — Une opération d’a^ 
viation de large envergure qui devait être 
entreprise ce matin par les escadrilles de 
Fez et les Goliath, a été retardée en raison 
du temps couvert qui ne permet qu’une 
visibilité restreinte.

Dans le groupement ouest, l’aviation si­
gnale que des effectifs ennemis se mairi-

Ün mur s’écroule et defonee le toit 
d’une baraque

Paris, 10 septembre. — A 13 h. 30, par 
suite d’un coup de vent violent, un mur en 
construction, 44, rue du Pont-Blanc, s’est 
écroulé et dans sa chute a défoncé la toi­
ture d’une baraque en carreaux de plâtre, 
située non loin de là. Cette baraque était 
occupée par la famille Sparagla, de natio­
nalité italienne, dont les trois membres 
ont pu être dégagés avec quelques contu­
sions sans gravité.

Ils ont été Hospitalisés par un voisin. Le 
service d’architecture de la mairie d’Au- 
bervilliers a pris des mesures de précau­
tions.___________ — .______________
UNE MENDIANTE MEURT DE FROID
Dijon, 10 septembre. — La nuit dernière, 

une mendiante nommée Sire, originaire de 
Raon, et de passage à Laperrière, était al­
lée se coucher dans un champ, près d’une 
meule de paille. Au matin, on la retrouva 
morte à la’suite d’une1 congestion provoquée 
par le froid. _____ _____________ _

LE GOUVERNEMENT MEXICAIN 
COMBAT LES BANDITS

Mexico, 10 septembre. — Le gouverne­
ment mexicain prend des mesures énergi­
ques pour combattre les exploits des bri­
gands armés. A Dizampa, six individus qui 
cherchaient à cambrioler une ferme, ont 
été abattus par la police. 
----- --------------- --------- ■ «111*1 iTAISbUSS*^ "

EN CHARENTEINFERIEURE
UNE EPIDEMIE DE SUICIDE SEVIT

Saintes, 10 septembre. — Au hameau de 
Fresnau, la veuve D..., âgée de 77 ans, et 
qui présentait des signes de dérangement 
cérébral, a mis fin à ses jours en se pen­
dant dans son grenier. Il est assex curieux 
de «constater que depuis peu de temps, six 
personnes du même village se sont ainsi 
suicidéa.
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qui commande lis forces espagnoles

tiennent nombreux au nord d’Issoual, parti­
culièrement vers Issoual et Teroual, sur 
l’emplacement >de nos ancpiens postes de 
Bab Ocine et de l’oued Hammine. Les per­
tes ennemies au cours des derniers enga­
gements près d’Issoual seraient de 135 tués. 
Lès bombardements, exécutés de jour et de 
nuit, sur les régions de .Baaganous, de 
Douhaer et au nord de Ziounec, on causé 
des pertes sensibles à l’ennemi.

Dans le secteur du Centre, rien d’impor­
tant n’est à signaler.

Dans la région des Tsouls, nos partisans 
Fezzarera ont eu un petit, engagement avec 
des dissidents venus du nord. Chez les 
Branes, les effectifs ennemis restent nom­
breux.

Dix familles Alh-Tibouanne appartenant à 
la sous-fraction des Brunes sont rentrées 
de dissidence. Un important conseil de 
guerre présidé par le maréchal Pétain a 
été tenu hier à Aïn-Aïcha. Bien entendu, 
rien n’a transpiré des dispositions prises.

Mais par suite de ce dernier conseil de 
guerre, une partie du plan arrêté se déroule 
depuis ce matin. Etant donné la masse 
d’artillerie employée et qui effectue aujour­
d’hui une préparation, on espère que l’en­
nemi ne pourra pas résister et qu’il sera 
retenu dans ses retranchements et battu.

Dans les groupes du centre 
et sur le front du 19e corps

Fez, 10 septembre. — On estime à 2.000 
fusils, les effectifs de l’ennemi réunis au­
tour de Bab-Hocine et de l’Oued Hamrine.

Au cours de l’attaque des Riffains contre 
Issoual, le 7 septembre, les assaillants au­
raient eu 14 tués et de nombreux blessés.

Groupe du Centre. — Les Béni Derklouer, 
importante tribu des Beni-Zeroual occupant 
le pays en arrière de Teroual et de Tafran, 
manifestent l’intention de faire leur sou­
mission.

Notre aviation a repéré des tranchées au 
Djebel Ajihil, à 7 kilomètres au nord-ouest 
de Teroual.

Rien à signaler sur le front du 19e corps- 
Une escadrille dont le départ fut ajourné 

ce matin par suite du brouillard a pris son 
vol à midi dans la direction du nord.

LA CIRCULAIRE DE M. DE MONZIE 
AU SUJET DES INSTITUTEURS 

ANTIMILITARISTES

Paris, 10 septembre. —- Le ministre de 
l’instruction publique nous communique la 
note suivante :

« Dans la circulaire qu’il a adressée aux 
inspecteurs d’académie pour leur donner 
des instructions en ce qui concerne la pro­
pagande antimilitariste dans renseigne­
ment, M- de Monzie, ministre de l’instruc­
tion publique, a fait état du.texte d’un pro­
blème imaginé dans un but nettement ré­
prouvé. Sur la foi de déclarations fantaisis­
tes, prêtées au ministre, certains journaux 
ont reproduit des informations qui n’ont 
aucun caractère officiel et qui tendent à 
modifier la nature des faits qui ont motivé 
les instructions ministérielles. Noua som­
mes autorisés à déclarer que la circulaire 
du 25 juillet 1925 reste impérative et sans 
changement dans son esprit comme dans 
son texte »• 

EL EST GRIEVEMENT BLESSE 
PAR L’EXPLOSION D’UN® GRENADE

Soissons, 10 septembre. — Louis Leduc, 
19 ans, demeurant à, Mercin, a été griève­
ment blessé par l’explosion d’une grenade, 
ajors qu’il arrachait des pommes de terre, 
au lieu dit le moulin de Voisdon. Le mal­
heureux, atteint à la tête et à la poitrine, a 
également perdu l’œiT gauche.

UN SECRETAIRE DE MAIRIE DEROBE 
2.900 FRANCS

Bar-le-Duc, 10 septembre. — M. Neuf, âgé 
de 43 ans, secrétaire de mairie à Villotte de­
vant Louppy, d’origine allemande, ancien 
sergent à la Légion étrangère, a disparu 
après avoir dérobé à un voisin, le canton­
nier Hervîlle, une somme de 2.250 francs, 
ainsi que 650 francs appartenant A la corn»

Dm son discours de Strasbourg
I. Painievô affirmo la îoloote fla la France

fis se maintenir ail Maroc
---------XtoS---------

Strasbourg, 10 septembre. — Voici quel­
ques extraite du discours que. M. Painlevé 
prononça à Strasbourg.

Ayant félicité les Alsaciens de leur parti­
cipation à l’emprunt, M’- Painlevé poursuit ;

— Lorsque dans quelques semaines, nous 
pourrons nous expliquer à tord sur l’affaire 
marocaine, tous les esprits impartiaux devront 
reconnaître que la France a été . jusqu’aux 
extrêmes limites du possible avant de déployer 
sa force Envahie, dans la zone à elle dévolue 
par les traités et dont nos soldats n’ont ja­
mais franchi la limite -(les faits sont là.), elle 
a. d’acr.rd avec l’Espagne, offert aux tribus 
rîffaines et d leur chef, les conditions de paix 
les plus équitables et les Plus généreuses. Les 
clauses essentielles de ces conditions — le 
reste n’est que détails — accordaient aux tri­
bus en lutte contre nous l’autonomie admi­
nistrative la plus complète dans le cadre des 
traités.

Pendant un mois les envoyés de la France 
cl <ie l’Espagne, au su d’Abd-el-Krim, sont 
restés à sa disposition pour reuietU'e ces con­
ditions ù lui-même, soit -à ses émissaires quali­
fiés.

Je constate que certains esprits, qui savent 
le prestige de la'force sur les armes orientales, 
reprochent au gouvernement sa longanimité. 
Ils ont tort, car une nation telle que la France 
peut être généreuse sans risquer d’être taxée 
de faiblesse. Et l’offre des négociations n’a pas 
arrêté les préparatifs qui s’imiWsaient pour 
l'heure, aujourd’hui venue malgré nous, où il 
faudrait laisser parler les armes.

La France se bat au Maroc, ni pour con. 
quérir, ni pour opprimer. Elle ne prendra pas 
un pouce de terrain qui ne lui soit dévolu par 
les traités. Elle veut seulement mettre à. l’abri 
de toute agression l’œuvre magnifique de civi­
lisation qu’elle a accomplie, si par une in­
vraisemblable hypothèse elle s'abandonnait, ce 
n’est pas seulement au Maroc, mais en Algérie 
et en Tunisie que triompherait, après des 
fiiassacres, un régime barbare.

Elle remplit donc son devoir de puissance 
civilisatrice, qui fait régner dans les régions 
dont elle a la garde, la paix et la prospéi'ité, 
et qui. l’orsqu’elle est contrainte ae combattre, 
n’oublie pas que l’adversaire d’aujourd’hui est 
le collaborateur de demain.

M. Painlevé a flétri ensuite la scandaleuse
invention de certain journal qui se prétend 
alsacien, d'après lequel la grande majorité 
des soldats tués ou blessés au Maroc se­
raient des Alsaciens ou des Lorrains, il a 
qualifié l’inventeur de cette calomnie de mi­
sérable criminel.
-------------------------------------------------------- Hf 11111111------------------------------------------------------------

À Btriiti, oo teom ooo assoeiatioa 
politip ssTBte

Berlin, 10 septembre. — L’organisation 
secrète pangermaniste de l’ordre de _ la 
Croix de Feu, que la police allemande vient 
de découvrir, avait été fondée en 1923, avec 
le concours de trois citoyens américains. 
C'est un de ses membres, le major Buch- 
rucker, qui commanda le coup de main de 
Kustrim, au lendemain du putsch bavarois 
de novembre 1923.

On. pense que divers assassinats politi­
ques commis après l'échec du coup de main 
comme celui du lieutenant Sand, à Doeme- 
ritz, avaient été perpétrés par le Klu-Xlux- 
Klan germanique. Un des fondateurs de 
l’ordre de la Croix de Feu, un certain Klap- 
prath, vient d’être arrêté à Wesel. Deux 
âe ses complices ont été arrêtés hier à Ber­
lin.

Parmi les autres conjurés, les journaux 
allemands mentionnent le Dr Hiloebrandt, 
le major Huebner, ainsi que plusieurs sous- 
officiers de la Reichswehr noire.

On a appris que l’organisation se divisait 
en trois sections appelées respectivement : 
Viking, Germania gt Heimdal. Indépen­
damment! de certains buts politiques, la 
croix de Feu visait également à la restau­
ration de l’ancienne religion germanique, 
basée sur le culte des héros.

Le nombre des membres serait de plus 
de mille adhérents. Pour être admis dans 
l’ordre, il fallait être patronné par trois 
membres déjà admis.

La nouvelle Sainte-Wehme avait em­
prunté au Ku-'Klux-Klan ses dénominations 
les plus baroques : ses membres s’appe­
laient : Maître Sorcier, Grand-Cyclope, 
Grand-Turc, etc... et revêtaient le même dé­
guisement : robe blanche plissée, masque 
et chapeau pointu d’astronome.

L’industriel, bien connu, M. Henry Ford, 
qui professe, comme on le sait, un antisémi­
tisme violent, était qualifié' de « maître in­
visible » par les membres de l'assoqjation.

Trois citoyens américains 
faisaient partie de l'association

Berlin 10 septembre. — Le préfet de po­
lice de Berlin a informé l'ambassade des 
Etats-Unis que trois citoyens américains 
entre autres un prédicateur protestant et 
son fils faisaient partie du comité directeur 
de l'ordre de la Croix de Feu.

It’assodatioû fut découverte à la suite 
d’une disparition

Berlin, 10 septembre. — Cest à la suite 
de la disparition d'un jeune Berlinois que 
la police est arrivée à découvrir les traces 
du Ku-Klux-Klan.

Des pertpiisitions ayant été faites au do­
micile de ce jeune hçmmme, on y découvrit 
des documente révélant l'existence de cette 
association secrète. Des organisations simi­
laires existent dans toute l'Allemagne, no­
tamment à Hambourg, Dormund et Kassei,

La presse de droite conteste que les as­
sociations politiques soient en relations avec 
cette organisation.

Le Lokal Anxeiger déclare qu’il s’agit d'a­
venturiers américains qui ont voulu rentr 
plir leurs poches aux dépens des gens inex- 
pérfmentés. 

ON ARRETE UN TRI8TE INDTITDU

Nantes, 10 septembre. — On vient d'ar­
rêter un ouvrier perceur, nommé Fernand 
GnanedaL âgé de 45 «ns. ÇetaL-ci a reconnu 
que depuis deux années, il abusait de sa. 
propre fifia, Mte axxjonndfW de plus de
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LA GRÈVE DES BANQUES

Deux établissements auraient fait 
its concessions aux grévistes 

déclare le ministre
Paris, 10 septembre. — En sortant du 

ministère du Travail où M. Dtu’afour leur 
a fait connaître la réponse des établi-.-' - 
mente financiers à la proposition d’arb i >- 
ge, les délégués des employés de btn 
ont déclaré que les propositions nouyclms 
faîtes aujourd’hui par les deux plus im­
portants de ces établissements constituaient 
une amélioration très notable se rappro­
chant sensiblement de celles réclamées par 
les grévistes-

Il est permis d’espérer que ces conces­
sions favoriseront la cessation rapide du 
conflit.
■-------------------------------------------------------«SŒaGGHæS»»——----------------------------------------- ----

Les rooteroües en vas Os petave?
Lwîe el Priai tmtiw

Ainsi que nous l’avons annoncé hier dans nos 
dernières éditions, un petit bateau palJXiutilcur. 
revenu du centre de Saint-Raphaël, a rendu 
compte qu’il avait aperçu, flottant à. la suif.1'.' 
une paire de chaussures et des débris d’aile­
rons et de câbles, qu’il n'a pu recueillir à 
cause de l’état de la mer. mais qu'il a repér-S-

Ce petit navire a repris le large cet atr.'- 
! midi, espérant retrouver les débris el. les 
prendre à sou bord pour les ramener à Siniil- 
Raphaël, aux fins d’examen.

D’autre part, l’aviateur Hurel, qui. sanie.>i 
matin, après avoir couvert le patv':ii, ■■ 
Saint-Raphaël à Ajaccio, avait été oi> igé 
rester dans celte ville avec son app ired. i>ïr 
suite d’une paJine, en est reparti hier m -e.-' 
midi à 14 h. 50.

Il a rnis le cap sur file Sainte-M i.rguer : et 
a amerri à 17 h. 47 au centre rie Saiul-IUii h '. 
après avoir hitté durant tout son voyage Coiilrc 
un vent Nord-Ouest assez vh-lenl.

Hurel a déclaré â son retour qu’en d'- ni ■■ ■ 
ses recherches, effectuées entre Ajaci io l 
Saint-Raphaël, il n’avait rien aperçu oon'.er- 
nant la disparition des hydravions rte Laporte 
et Priol.

Paris, 10 septembre. — Le ministère de la 
Marine nous communique la noie suivante:

! Les recherches ont continué au.iourd'lmi -. : 
relâche, par mer et par la voie des.ai:^. P । r 
découvrir des traces de Laporte, de i’ri ' i 
de leurs compagnons. Les autorités muriiing.s 
ont multiplié les patrouilles le plus .activement 
possible pour la recherche des nmJheurei.x 
aviateurs. Celles-ci sont jusqu’à présent resi- s 
infructueuses.

Le eapitaine Duft aDaaûanne ia teî .V3 
fle reeopi è »ii§ 24 boores

Linas-Monthléry, 10 septembre. — Le ca­
pitaine anglais Duft, qui avait pris le départ 
hier à 19 heures, en vue de battre le record 
du monde des 24 heures, à bord d’une voi­
ture anglaise de 3 litres de cylindrée, a cù 
abandonner sa tentative vers 13 h. 15, alors 
qu’il avait couvert près de, 1.800 kilomèh e? 
en 18 heures, soutenant une vitesse moyen­
ne horaire de 115 kil. 156. Au cours de sa 
ronde, le capitaine Duft a battu le record 
du monde des 1.000 milles, couvrant cette 
distance en 10 h. 15 m. 69 s-

DEUX PILOTES SE PREPARENT
POUR LA COUPE LOUIS RENAULT

Etaanpea, 10 septembre. — Les pilotes 
Thierry et Coste qui doivent partir demain 
matin à 5 h. 30 pour tenter de s’attribuer 
la coupe Louis Renault, de distance en ligne 
droite sans escale et qui prendront la di­
rection des Indes par Belgrade, Cohstan- 
tinople et Bagdad, emportent 300 litres d’es­
sence de plus que Lemaître et Arrachart, 
lors de leur tentative de Paris-Dakar.

Du apt d’affaires se Dre une balle dans la teie 
pour des causes

Dijon, 10 septembre. — Après avoir pas- 
sg’îa soirée d’hier avec sa mère, qui habite 
avec lui, rue Audra, M. Emile Henri, 30 
ans, agent d’affaires, lui recommanda 
expressément en regagnant sa chambre, de 
'Tenir le réveiller vers 7 heures du matin. 
Lorsqu’à l’heure dite, Mme Henri frappa à 
la porte de la chambre de son fils, elle 
n’obtint pas de réponse.

Entrant alors dans la pièce, elle trouva. 
M. Emile Henri, un revolver en main, et la 
tempe gauche trouée d’une balle. Trans­
porté dans un clinique pour y subir l’opéra­
tion du trépan, le blessé ne tarda pas à 
succomber. On ignore complètement les 
causes de ce suicide.

UN PASSANT EST BLESSE PAR LE BRIS 
D’UNE BONBONNE D’ACIDE 

SULFURIQUE

Paris, 10 septembre. — A 8 h. 15, boule­
vard Richard-tendr. une bonbonne d’acide 
sulfurique ayant été brisée involontaire­
ment par un charretier, son contenu s’est 
répandu sur la chaussée puis dans l’égout- 
Un passant a été légèrement brûlé par le 
liquide. Le commissaire de police de Saint- 
Ambroise a fait prévenir aussitôt le service 
des égouts.

Paris, 10 septembre. — Prévisions agricoles 
de l’Oitice national météorologique pour la 
journée du 11 septembre.

Région Parisienne. — Temps médiocre. Vent 
de Nord-Ouest 5 à 7 mètres. Ciel nuageux ou 
très nuageux avec éclaircies ou ondées. Baisse 
de température. Minimum de température, en­
viron 6*.

Région du Centre. — Temps médiocre. Vent 
de Nord-Ouest 5 à 7 mètres. Ciel nuageux ou 
très nuageux avec éclaircies ou ondées. Baisse 
de température. Minimum de température, en­
viron 5‘-

Région du Massif-Central. — Assez beau 
temps. Vent de Nord-Ouest 3 à 5 métrés. Ciel 
nuageux avec éclaircies. Même température. 
Minimum A» environ 6*.
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Paris, 10 septembre. — M. Durafo-ur, mi­
nistre du travail, assisté de M. Picquenard, 
directeur du Travail, a reçu ce soir les 
membres du comité national de grève qui 
lui ont confirmé leur, acceptation sans ré­
serve de l'arbitrage offert par le gouverne­
ment. Le ministre leur a communiqué la 
réponse de neuf établissements de crédit et 
de banque. Celles-ci sont toutes négatives. 
Toutefois le Comptoir National d’Escompte 
èft ie Crédit Lyonnais, tout en refusant l’ar­
bitrage, ont tenu à confirmer, à préciser et 
même à compléter sur certains points, les 
dispositions arrêtées dans les procès-ver­
baux des 29 et 31 août.

Le comité national de grève a pris acte 
'de ces communications et a fait connaître 
au ministre son intention d’envoyer dès de­
main matin des. délégations syndicales de 
maisons auprès de chaque établissement in­
téressé dans le conflit.

Il enverra en province des instructions 
dans le même sens désireux d'assurer 
dès lundi au plus tard, la reprise générale 
du travail.

UNE CRISE MINISTERIELLE 
EN EGYPTE

LE SYSTEME DU MAHARAJAS
Le Nouveau Siècle :
Kipling parle, dans le « Phoque blanc », 

d’une race de. grands poissons, « Sea Cow », 
qui, dans les profondeurs de la mer. passent 
leur existence à se saluer. Les délégués à. la 
Société des nations font, sauf respect, penser 
,à « Sea Cow ». Dès qu'ils sont" réunis et jus­
qu'à leur séparation, ils échangent des compli­
ments et des -révérences. Ceci faüt, ils sont 
persuadés que la courtoisie d’abord1 et ja paix 
ensuite sont installées définitivement sur toute 
la surface de la terre.

Cependant, le « Matin » raconte que, parmi 
les personnes qui remplissaient les tribunes et 
applaudissaient M. Painievé. trônait le maha­
radjah de Paliala, lequel avait fait expulser, la 
veille, du grand hôtel où il loge assez de monde 
pour avoir à sa disposition leg quarante-neuf 
chambres et salons dont il a besoin.

Quelle leçon et que] symbole ! Ainsi en 
pleine ville de Genève, à cinq minutes du pa­
lais où Ja Société des Nations travaille à éta­
blir la justice universelle, il suffit d'être prince 
hindou et d’avoir des diamants plein ses po­
ches pour imposer à ses voisins la loi de l’ôte- 
toi de là que je m'y mette. C’est tout de même 
un peu inquiétant, "parce que les nations fortes 
et riches pourraient être tentées d'appliquer 
autour d'elles le système du maharadjah.

M. HERRIOT ET L’ALSACE
Le, Rappel (Edmond du Mesnil) :
Au cours de son trop long passage au pou­

voir (trop long pour la France), M. Herriot a 
rallumé toutes les guerres an prétendant « fai­
re la paix »•

Il n’a même pas épargné la pauvre chère 
Alsace, encore toute meurtrie du contact alle­
mand, et troublée par sa rentrée dans la fa­
mille française.

Il sied de reconnaître que M. Herriot s’est 
fort excusé des intentions que lui prêtèrent les 
Alsaciens, et qu’il protesta contre le sens don­
né à ses paroles.

Lui, non plus, n’avait pas « voulu cela ».
Mais sa malchance est telle que lorsqu'il ne 

pêche par intention, il pêche par inconscience.

Les journaux financiers parlent d'une très 
intéressante conception de M. Ed. Stinnes. 11 
préconisait un « zollverein », c’est-à-dire une 
union douanière entre la France et l'Allema­
gne. qui permettrait de grouper les grandes 
industries, de produire à meilleure compte.

Ce groupement, accompagné d’une Intensi­
fication scientiflquie de l’agriculture et de l’élec­
trification générale des transports, aicoroîtrait le 
bien-être.

— En présence d’une Europe pacifiée, dit M. 
Stinnes. l’Amérique serait plus coulante pour 
accorder ses crédits.

Evidemment, Mais comment avoir confiance 
en M. Stinnes ? Et quels apaisements nous 
donnera l’Allemagne ?

Hors des contingences.
Une commission du Congrès spirite, qud se 

tient en ce moment à Paris, est chargée de 
déterminer les conditions auxquelles il serait 
possible de créer une maison de médiums, où 
ceux-ci auraient le loisir da vivre délivrés de 
tout souci terrestre et en communication cons- 
tante avec l’au-delà.

Délivrés de tout souci terrestre... C'est-à-dire 
hors de portée du fisc, du gérant d’immeubles’ 
des maiidaLaft-esi au. 'Halles ! Cette paï’falite 
félicité est donc possible 1 On se prend à rê­
ver, rien que d'énoncer cette improbabilité mer 
veilleuse.

Que la vie doit donc être aimable, quand on 
peut ignorer qu’elle est si chère...

*

L’affranchissement des cartes de visite.
Un long document de l’administration 

postes établit (nettement l’absurdité d’une 
mesures qu’elle a prises.

Depuis 1924, les cartes de visite qui portent 
des communications manuscrites, ou. imprimées 
doivent payer le tarif des lettres) Ainsi,

Et le document en question nous rappelle que I dûment 
si l’on annonce modestement des fiançailles ou 
uin mariage sur des cartes de visite, un timbre 
cie, trente centimes est nécessaire, sous peine i 
d’une amende de un franc.

des 
des

Le billet de ^oatoane
------------------—-S-«®4<

Clerc de notaire à Esipuy, Maurice Tau­
noire n’avait cas vu croître sea appointe­
ments à mesure que s'élevait le coût des 
choses indispensables à la vie. Cette fâ­
cheuse disproportiomiée obligeait le jeu­
ne ménage à de strictes économies. Bien 
qu’on rognât un peu sur toute dépense, M- 
Taunoire n’avait pu résister au désir qui 
tenaillait sa femme de posséder un chien-

11 l’avait choisi.da petite taille pour qu’il 
fût moins encombrant et d’une moins coû­
teuse nourriture-

Quand vinrent les deux jours de congé 
de l'Ascension, le jeune ménage s’en fut 
comme de coutume rendre visite aux vieux 
parents, attention touchante qui partait de 
oæurs excellents et que la destinée se de­
vait de justement récompenser.

Naturellement, il ne pouvait être ques­
tion de laisser le chien seul à la maison 
'pendant quarante-huit heures. L’âmé pi­
toyable de Mme Taunoire n’eut point 
souffert qu’on imposât à Toutoune un iso­
lement aussi prolongé- Aussi, après avoir 
longuement réfléchi, M. Taunoire décida- 
W1 l’acquisition d’un panier pour trans­
porter la charmante petite bête sans ce­
pendant 
onéreux

acquitter lel prix relativement 
d’un billet spécial.

Ainsi, le matin 
paqueté 

quai de la gare, 
; Mme Taunoire. 
. Le couple

* *
de l’Ascension, Toutoune 
et ficefé traversait-il le 
précieusement porté par

a

tation profonde, qui soudain explosa en 
une colère rentrée.

Ce fâcheux visiteur dont, tout de suite 
la physionomie l’avait intrigué, il venait 
soudain de le reconnaître. Parbleu ! c’était 
Laumier que jadis, au temps de son céli­
bat, il avait évincé près de sa tendre Cé­
line- L’amoureux transi se vengeait, car 
enfin, pourquoi, simple employé de quai, 
eût-il accompli une besogne qui ne rele­
vait que d’un contrôleur !

C’était éclatant et... rageant 1
Payer la place de Toutoune n’était après 

tout que l’échec d’un truc qui n’avait pas 
réussi, mais dans de telles conditions, cela 
devenait un outrage.

« Manche à manche, mon vieux, j’aurai 
la belle » grommela énergiquement Tau- 
noire en regardant Laumier qui, justement, 
amène et souriant, repassait devant le wa­
gon.

üe rugby en Bourgogne

Le Caire, 10'septembre. ■— A la suite 
d’un conflit entre le ministre de la justice 
ét le président du Conseil, une criçe minis­
térielle a éclaté. Le ministre de la justice 
a donné sa, démission. Deux autres minis­
tres ont également suivi cet exemple.

LA TURQUIE S’EUROPEANISE

Constantinople, 10 septembre. — Le gou­
vernement turc, poursuivant ses efforts en 
vue de l’européanisation du pays, a donné 
Tordre à tous sas nationaux de prendre des 
surnoms à tournure occidentale, en leur 
recommandant d’éviter de .choisir les noms 
de personnages appartenant à la généra­
tion présente.

UN TYPHON DEVASTE LE JAPON

Tokio, 10 septembre. — Un typhon vient 
i. de dévaster les cites du Japon. Deux va- 

peurs ont sombré, mais les pacageas et 
les équipages ont pu être sauvés.

< _------------—---- --------------------------------
DES RELIGIEUX SAUVENT

1 DES JEUNES FILLES EN TRAIN
' DE SE NOYER

HORS D’UNE DOCTRINE POINT DE SALUT
L'Action Française (Charles Maurras) :
La très récente circulaire de M. de Monzie 

aux instituteurs révolutionnaires ne sera pas 
obéie et ne pourra pas l’être. Mais elle est una­
nimement approuvée. La circulaire, un peu an­
térieure sur les patois est l’objet de discussions 
très vives : je crains qu’elle nagisse beaucoup 
en un mauvais sens.

La circulaire sur la neutralité ûe l’école et de 
l’instituteur réunit toutes les propriétés d’un 
eau 1ère sur un banc de jardin. On peut dire 
à M. de Monzie ce qui a été redit à M. Léon 
Gérard. On ne viendra à bout de la doctrine 
communiste dans l’école primaire ni à coup 
d’exhortations ni à coup ne punitions. Il fau­
dra opposer doctrine à doctrine. Des jeunes 
gens intelligents, instruits, amis des livres et 
des idées peuvent opposer Bainville à Lénine, il 
ne lui opposerons jamais Millerand ni même 
Poincaré. M. de Monzie est-il disposé à faire 
enseigner dans l’école primaire la nation fran­
çaise, la continuité de l’esprit humain et du 
genre humain i Ces manières pourraient chas­
ser les nuées révolutionnaires. Mais je l’avertis 
loyalement qu’elles pourrai» mener loin dans 
l’autre sens. Seulement il n'y a rien à faire 
hors de là.

_____ __..... le trio, devrions-nous écri’
Par contre, si vous envoyez une lettre de faire re — s'installa avec une satisfaction nuan- 

part, si vaste et si chargée de caractères qu’elle ..........................................  " " ' -±! —
soit, cette lettre vous parviendra sans ti-au-de 
avec un simple timbre d’un centime.

J’ai essayé d’être clair, mais si vous lisiez 
le long document de l’administration {tes postes 
vous sauriez ce que c'est que l'obscurité.

Nous ne vous dirons pas le nom de cette 
statue, ce serait cruel. Sachez seulement 
qu’elle représente un chimiste français qui 
n’eut pas de .chance pendant la Révolution.

Sur le socle, il y a des hauts-reliefs. L’un 
d’eux représente le savant dans son labora­
toire : des tables, des cornues, des chaises et 
un seau... un seau qui se détache du fond et 
laisse derrière lui une cavité dissimulée.

Hier soir, vers 10 heures, une jeune fille 
s'approcha de la statue, examina le haut-relief, 
et cueillit un billet, une petite lettre pliée 
qu’elle lut avec une satisfaction visible.

Utiliser nos monuments pour faire parvenir 
son courrier, voilà qui est bien parisien et 
en somme, c’est peut-être plus sûr que la poste

*

cée de joie. A la vérité, cette satisfaction 
n’était pas également partagée- Car si 
M. et Mme Taunoire se sentaient 
ment émus à la pensée 
du plantureux déjeuner 
là-bas au. pays du cidre 
toune protestait contre 
gémissant d’une façon 
énergique.

Le moyen, je vous prie, de résister à de 
semblables appels quand tant d’intérieure 
quiétude vous incite à l’indulgence !

— Bah ! il n’y a pas de contrôleur 
matin, ouvre-lui, suggéra M. Taunoire à 
femme qui ne se fit point prier.

douce- 
deg chers vieux et 
qui les attendaient 
et du laitage, Tou 
sa. claustration en 
lamentable mais

ce 
sa

Huit jours plus tard, M. Taunoire fut ap­
pelé par les nécessités de sa profession à 
se rendre à Monneville. Ce voyage lui dé­
plaisait d’autant moins qu’il avait dans ce 
village de vieux cousins qui l’avaient char­
gé d'une commission sur laquelle il serait 
prématuré d’insister. Cela suffirait à ex­
pliquer sa bonne humeur s’il était néces­
saire d’expliquer pourquoi il sifflotait en se 
dirigeant vers la gare, porteur d’une ser­
viette et du panier de Toutôune. Apres 
tout, rien de bien étonnant à ce que le 
chien fut du voyage. On s’attache telle­
ment à ces bêtes !...

> New-York, 10 septembre. — Des religieux 
■ pour sauver des jeunes'filles qui &e noyaient 
\ se sont précipites vêtus de leur robe de 
i bure dans la rivière Hudson et ont réussi 
' à ramener au rivage les imprudentes’;

après avoir nagé près d’nn kilomètre.

J ON PREVOIT LA SUPPRESSION
i DU CONTROLE FINANCIER
b. DE L’AUTRICHE

i Genève, 10 septembre, — Le comité de 
1 l’Autriche, du Conseil do la Société des Na- 
’• lions prendra connaissance cet après-midi 

■ des propositions du comité financier relali- 
r vement à la suppression progressive du 

contrôle financier de T Autriche.

LES VAINES FORMULES
Le Figaro (Lucien Romier) :
Des lecteurs curieux nous demandaient ré­

cemment : « Quelle différence existe antre un 
radical et un socialiste ? » Le plus sûr sérail 
de répondre : « Une différence oe comités 1 » 
En principe, les radicaux se déclarent partisans 
de la propriété individuelle et les socialistes 
passent pour y être hostiles, les radicaux onl 
une tradition patriote et les socialistes un tra­
dition iiùtciriationalisante. Mais, tout cela s’a­
juste et'se mélange dans l’application de ma­
nière assez confuse.

Naissances.
Un bon point aux jeunes ménages parisiens. 

Pendant les dix derniers jours — car les sta- 
fisliqiies immicipfiDs comptent par décades — 
on a enregistré 1.322 naissances, au lieu de 1.188 
dans la période correspondante de l’année der 
ni ère.

L’a.ugmentatlon n’est pas grande, mais la 
sagesse se contente de peu.

Toutoune, délivré promenait sur le com­
partiment des regards étonnés de jeune 
anima! qui découvre l’univers, lorsqu’un 
employé encadra dans l’étroite, ouverture 
de la portière sa silhouette massive.

— Voulez-vous me faire voir votre billet 
de chien ?, demanda-il avec dans la veux 
un accent de triomphe.

Force fut bien à M. Tanoire d’avouer 
'qu’il n’en possédait pas et d’acquitter sur- 
i le-çhamp le prix du voyage de 'i< te.mre. 

.. । Quand le zélé gardien du règlement fut 
parti, M. Taunoire tomba dans que médi-

LES WraSEÏS DES FONCTIONNAIRES
Les postiers et les indirectes

NOUVELLES BRÈVES
L'Académie fmnç.aise^ a adressé un télé- 

'gramme cie oondoléances à J’AcaVéniie de 
Pologne à a In ui'irt son prési­
dent, le professeur Morawski.

MARCHE DE_LYON-VAISE
' Lyon. 10 septembre. ■— Moutons, ame- 
• nés 272, renvois 0. Moutons de pays, de 
’. 1100 à 120'1 . Africains, de foOOà 1100 ; bre- 

bis, de 800 à 850 ; agneaux, de 1200 à 1300.
i Auvergnats, de 1150 à 1200. Cours inchan- 
« &és- , ’■------------------ -® sasa®”"----------------------------

AVIS DE CONCOURS

Aux termes de l’arrêté de M. le Garde des 
Sceaux, ministre de la Justice, en date du 1°' 

-, septembre couriuïl. un concours sera ouvert à 
; Parts, le 7 cricembre 1925, pour 3 places d’au- 
. diteur de 2°, classe au conseil d’Etat.

Les aspirants devront se faire inscrire ex 
i produire les pièces nécessaires soit au secré­

tariat général du conseil d’Etat, soit au secré- 
'' tarjat de la préfecture de leur résidence. dans 
; un délai de 20 jours « partir ne l’insertion 

dudit arrêté au « Journal Officiel ».
Le programme du concours a été inséré, 

' comme annexe du règlement, du 21 avril 1913, 
au « Journal Officiel » du. 23 du même mois.
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r CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Rentrée des vacances 1925 
(Septembre-Octobre)

Trains express supplémentaires 
(Toutes classes)

1' Entre Angouléme (départ 10 h. 35) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 17 h. 18), du 19 septembre au 
4 octobre inclus.

2” Entre Angouléme (départ 21 h. 54) et Paris- 
Quai d'Orsay (arrivée 5 h. 07) du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 
au 5).

3* Entre Périgueux départ 20 h. 32) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 4 h. 19), du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20) au 4 octobre indus (nuit du 
4 au 5).

4° Entre Limoges (départ 9 h. 03) et Paris- 
d'Orsay (arrivée 15 h. 50), du 20 septembre au i 
octobre inclus.

5' Entre Limoges (départ 12 h. 01) et Parls- 
Austerlitz (arrivée 18 h. 34), du 5 septembre au 
4 octobre inclus.

6° Entre Rodez (départ 15 h. 45 et Paris-Aus­
terlitz (arrivée 4 h. 49), du 19 septembre (nuit 
du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 4 au 5)

7" Entre Brive (départ 21 heures), et Paris- 
’Quai d’Orsay (arrivée 5 h. 29), jusqu’au 11 octo­
bre inclus (huit du 11 au 12).

8" Entre Aurillac (départ 17 h. 24), Neussar- 
jjues (dép. 17 h. 24) et Paris-Austerlitz (arrivée 

• l h. 49), du 19 septembre (nuit du 19 au 20), au 
' 4 octobre Inclus (nuit du 4 au 5).

9’ Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) et Paris- 
Quai-d’Orsay (arrivée 18 h. 25) jusqu’au 30 sep­
tembre inclus).

10* Entre Montluçon (départ 13 h. 14), et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 18 h. 25), jusqu’au 4 octo­
bre inclus.)

Il" Entre Le Croisic (départ 1.4 h. 25), Nantes, 
(départ 16 h. 50) et Paris-Quai-d’Orsay (arrivée 
22 h. 58), du 13'septembre et du 20 septembre au 
4 octobre inclus (1" et 2* classes seulement de 
Nantes h Paris).

Ces trains desserviront les principales gares 
'du parcours.

Pour plus amples renseignements, consulter 
I- les affiches placardées dans les gares.

LES ETERNELS AVEUGLES
Le Gaulois (Lucien Gaperahot). :
Le jour où les syndicats de fonctionnaire, 

ont été reconnus par M. Chautemps, ministre 
île l'intérieur, en dépit de la loi, M. Prudhoninu 
a écrit sur son carnet « bilan », tout conmu 
I ouis XVI le jour de la prise de la Bastille 
Et cependant ne ce jour date' pour nous rave 
nenient' des soviets.

Aveugle ! le rentier français l’est au poin' 
de ne pas distinguer qu’il est ruiné, déchu <li 
son rang, privé de tous les droits que lui r<? 

.unnaissa.it uin Gode devenu caouc, de toutes 
'es garanties que lui donnait, pour sa personiu 
et pour ses biens, une Constitution tombée « 
désuétude.

LES MARCHANDS DE PAROLES
La Victoire (Gustave Hervé) :
On dirait gue tais ces ' grands oraleur.-i. 

quand ils ont mis tout ce qu’il y avait de meil­
leur en eux dans la flamme de leurs parole, 
de feu. sont épuisés, vidés et qu’il ne leur 
reste plug' de force pour agir : comme s’il y 
avait incompatibilité absolue entre le, verbe c; 
l’action. ' -

Et pour notre malheur, en régime parle 
mentaire, on ne peut arriver au pinacle, saul 
àe rares exceptions près, que si l’on appar ­
tient à cette race supérieurement douée au 
poi t <ie -vue de l’art, mais la plus • étrangère 
peui-étre qui soit à l’action et à l’audace.

Ce n’est pas manquer au devoir de l'amitié 
que de dire qu'il a manqué à Viviani, comme 
ii. tant d’autres maîtres de la parole fourvoyés 
dans la politique, les dieux qualités sans les­
quelles, en politique, 11 n’est point de grano 
homme : la volonté et le caractère.

LES IMPOTS MEURTRIERS
L"Echo de Paris (Juntes) :
Dans les nouveaux projets fiscaux destinés a 

boucher élans lè budget un trou de 4 milliards, 
ou presque, je vois que le plus critique est ce­
lui sur les « biens oisifs », c’est-à-dire — car 
l'expression n'est ni juste ni précise — sur les 
richesses non productives d’intérêts : collec­
tions, bijoux, objets d’art, etc... Est-ce pourtant 
cette taxe qui sera socialement la plus dange­
reuse ? Je ne le crois pas. L’augmentation de 
l’impôt cédulaire sur les revenus du travail est 
singulièrement plus redoutable. Car, tuant l’ef­
fort. comme l’abusif impôt sur les successions 
tue la natalité, c'est dans ses forces vives qu’elle 
atteint la natl».

LES ALLIES DE L'ENNEMI
La Liberté (Camille Aymard) :
Le grand-vizir vient d’adresser un télégram­

me au président du Directoire félicitant le roi et 
le gouvernement espagnol, au nom du sultan 
et du Maghzen, du brillant succès obtenu con­
tre les rebelles.

Eh biarn ! monsieur Marcel Cachin, où voyez- 
vous dans tout cela un désastre espagnol, des 
pertes énormes, et des vaisseaux coulés, — les 
nôtres, sans doute, puisque c’étaient des navi­
res français qui coopérèrent à la descente des 
troupes espagnoles ? Vous haïssez tellement la 
France, monsieur Cachin, vous souhaitez telle­
ment sa défaite que vous prenez trop facile­
ment vos espoirs pour la réalité. L'opinion pu­
blique peut ainsi juger de la valeur qu’il con­
vient d’attribuer à vos informations et aux 
communiqués d’Abd el Krim.

Tandis que vous vous désolez de l’écrasement 
prochain de votre allié, laissez l’Espagne et la 
France se réjouir de leurs succès, qui vont per­
mettre au Maroc de retrouver enfin la paix et 
la prospérité Ces succès sont le résultat de 
leur entente,' de cette entente que vous avez 
tout fait pour empêcher. Vous n’avez pas même 
hésité, pour atteindre ce but, à faire voler une 
lettre privée et à en publier le contenu.

Vous pouvez conttouer votre besogne abo­
minable, pousser chaque jour à la désertion et 
à la trahison de pauvres recrues qui paieront 
demain de leur vie le crime dont vous êtes 
l'auteur responsable. Un jour viendra où la 
nation vous demandera compte de vos actes. 
Mais abandonnez la trisle espérance de voir les 
désastres de la France au Maroc déchaîner le 
mécontentement populaire que vous escomptez 
pour bolcheviser la France. L’armée que vous 
haïssez tant, 1 armée déjouera vos plans par 
ses .victoires.

On nous communique la note suivante :
Un long communiqué tendancieux du Syn- 

Hoat des contributions Indirectes s’efforce d’a- 
mser l’opinion publique en démontrant que la 
..«■réquation réclamée par les commis des P. 
f. T. avec les vérificateurs principaux des indi- 
-ecte’s n’est pas justifiée.

Le Syndicat National des Agents des P. T. T. 
oit rétablir les faits.
L’assimilatiom réclamée par les postiers n’est 

ris une revendication nouvelle arrêtée par un 
ongrès et leur donnant une avance dans la 

■ ierarchie des fonctionnaires. Les commis des 
’. T. T. n’ont pas soudainement, imaginé qu’il 
t'iir fallait obtenir leur assimilation avec le 
.irificateur principal des contributions indirec-
l’-ette assimilation avait toujours existé.
En 1914 les vérificateurs des indirectes s'ap- 

eîaient commis. Il est plaisant de noter que 
eux qui nous reprochent de récents change­

ments de titre sont ceux-là même qui, les pre­
miers, en ont sollicité. Nous les ayons simple­
ment imités, l’expérience ayant montré-que ces 
reulâ changements de dénomination avaient 
isrmis à certains fonctionnaires dont les agents 
les indirectes, de se surclasser par rapport aux 
postiers.'

Les commis des indirectes prenant le titre 
le commis principal à partir d’un certain trai- 

’i-memt avalent un traitement allant de 1.900 à 
i.000.

■Le contrôleur des indirectes avait un maxi­
mum de (5.000.

Le commis des P. T. T. allait de 1.900 a 4.000 
:-omme le commis et le commis principal des 
indirectes.

Le commis principal des P. 'i. T., qui n’é­
tait pas comme le commis des indirectes, un 
iommis changeant de titre au cours de sa 
arrière, mais qui était bien un chef de ser­

vice rigoureusement sélectionné par un tableau 
l’avalncement. allait à 5.000 comme le contrô­

leur des indirectes.
Que s’est-il passé en 1919 7
Les postiers n’étalent pas représentés à la 

commission Hébrard de Villeneuve.
Leur traitement nouveau lut 4,000 à 9,000. 

Les commis des indirectes, devenus vérifica­
teurs, et tous les agents dénommés commis 
dont, en 1914, le traitement était égal ou le 
plus souvent inférieur à celui des P. T. T., ob­
tenaient 4.500 à 10.000.

Les postiers avaient-ils démérité ?
Les rapports existant en 1914 entre postiers 

"t indirectes n’étaient pas le résultat du ha­
sard ou d’un état de chose anarchique. Ils 
avaient été déterminés à bon escient. En 1912, 
M. Vivlaini, président du conseil, disait aux 
Chambres : les rapports entre les traitements 
des postiers et des indirectes ne doivent pas 
varier ; si Ton augmente les uns, il faut aug­
menter les autres.

Quel fait nouveau diminuerait la valeur 
cette constatation laite avant guerre par 
gouvernement

Le Syndicat des indirectes reproche à nos 
tiens commis principaux leur nouveau titre,
sont contrôleurs. Mais ce titre ne leur a con­
féré aucun privilège.

Ils étaient, en 1914, assimilés au contrôleur 
des indirectes.

En 1919, ils restèrent assimilés à ces fonc­
tionnaires.

de 
le

an­
us

compromettre le désintéressement de façade de 
ses « animateurs ».

Telle est la question,
Le.commis des P. T. T. était, en 1914, pour 

des raisons fondées, et notamment en raison de 
la similitude des concours, assimilé aux véri­
ficateurs des indirectes.

La commission) des traitements a reconnu que 
cette assimilation aurait dû être maintenue en 

■1919. Et les postiers auraient retrouvé leur place 
dans La hiérarchie des fonctionnaires si une 

' action séparée et particulariste n’avait 
accorder en 1923 1.000 francs de plus aux 
mis des indirectes.

Depuis ' 1919, les postiers ont-ils déchu par 
rapport aux agents des indirectes ?

Tout le reste n’est que délayage savant. Les 
communiqués touffus du Syndicat des indicée- un chien sans billet, 
tes sont destinés à noyer cette question simple 
sous un luxe de détails. Nous voulons lui lais­
ser sa clarté.

Comment répondre à cette affirmation que 
les contrôleurs des indirectes passent un exa­
men « analogue à celui de l’inspection des fi­
nances » ! ; que le contrôleur des P. T. T. 
n’est pas un chef de service alors qu'un con­
trôleur des P. T. T. doit avoir des connaissan­
ces techniques variées et de plus et» plus appro­
fondies (T. S. F., téléphonie automatique, etc...) 
La règlementation postale est complexe et d’ap­
plication souvent délicate. Les responsabilités 
pécuniaires des contrôleurs sont considérables 
en raison du mouvvment formidable de fonds 
qu’assure la poste. Les contrôleurs ont parfois 
sous leurs ordres plusieurs centaines d’unités.

Dire que les contrôleurs des P. T. i'. sont 
des agents subalternes, c'est énoncer une énor­
mité. Bien entendu, comme tout fonctionnaire 
qui n’est pas directeur général, ils sont placés 
sous les ordres d’autres chefs. Ils n’en ont pas 
moins de lourdes responsabilités et des obliga­
tions d’initiative.

Enfin, le Syndicat des Indirectes nous informe 
que les vérificateurs principaux sont 98. Ils 
étaient 4.000 l’an dernier. Seraient-ils volatili­
sés î Non, Mais Ils ont changé de titre. Ils ! 
sont devenus chefs de poste ou receveurs et 
ainsi camouflés on les espère méconnaissables.

Les postiers ne seront pas dupes de ces com­
binaisons.

U situation d’un agent des indirectes s'éta­
blit ainsi : Il débute par le concours du sumu- 
mérariat, autrefois moins difficile, aujourd’hui ’ 
équivalent à celui du surnumérariat des postes, i 
Et, sans nouvel effort, il parvient au maximum i 
de 11.000 •

Cta lui impose, dit le Syndicat des Indirectes, 
uji déplacement. Mais ce déplacement, pas tou-1 
jours obligatoire, n’est pas motivé par les be­
soins du service. Ce sdnt les agents qui ont de­
mandé à le subir parce qu’il rend plus aisées 
leg mutations entre ruraux et citadins. Ces com-1 
medités justifient-elles en outre un supplément | 
de traitement 7

L’agent des indirectes, sans fournir d'autre 
effort que le surnumérariat, parvient à 11.000.

Le commis des P. T. T., avec le même effort 
et avec des conditions de travail plus pénibles, 
parvient à 9.000.

Voilà l’iniquité que les commis des postes 
sont résolus à faire disparaître.

Notons-le, au surplus. Depuis 1923, le vérifi­
cateur des indirectes qui n’a passé que le sur- ) 
numérariat est aujourd’hui l’égal du rédacteur 
des administrations centrales, licenciés et re­
crutés par concours, du rédacteur des P.. T. T., 1 
recruté par un ou deux concours en plus du 
surnumérariat et déplacé pour raison de ser­
vice.

H est l’égal du contrôleur des P .T. T., agent 
de surveillance dont les responsabilités sont 
lourdes, recruté sévèrement par un examen et ' 
par la sélection rigoureuse d’une commission ■ 
d’avancement. 19 % des commis des P. T. T. 
parviennent à cet emploi, le Syndicat des in­
directes le reconnaît. Tout vérificateur des in­
directes devient vérificateur principal où rece-

fait 
com-

Mais le Syndicat des indirectes eut l’habileté 
de prendre un masque révolutionnaire ; avec 
des tréniotos dans la voix el à i admiiation gé­
nérale des fonctionnaires groupés rue de Poi­
tiers, ses militants exaltent eux-mêmes leur 
combattivité et leur énergie en particulier et 
celles de .leurs adhérëints en général. Ils sont 
les hommes des idées généreuses, des solutions 
d’ensemble et d’intérêt général.

Grâce à cette renommée le Syndicat des in­
directes a pu, discrètement; sans attirer l’ai-,_ ___________ _____ _ ____ _ __
tention, obtenir- en 1923 un réajustement de1 veur ou chef cie'poste, car ces trois titres sont 
traitement qui a brisé la péréquaticir; établie j trois têtes sous un même bonnet à 11.000 
en 1919 avec quantité d’autres fonctionnaires । 
déjà assimilés en 1914, et aggravé l’écart établi 
en 1919 entre les postiers- et eux.

Les vérificateurs ont obtenu 11.000. Les con­
trôleurs 12.000.

Pendant ce temps les postiers luttaient pour 
les 1.800, luttaient pour défendre le droit syin- 
dical et les monopoles, luttaient pour défendre 
l'indépendance du mouvement ouvrier. Ils col­
laboraient loyalement avec la Fédération des 
Fonctionnaires sans supposer que les Syndicats 
qu’elle groupe réalisaient, subrepticement des 
avantages particuliers.

Et c’est le Syndicat des indirectes qui ose 
reprocher aux postiers leur particularisme 1

Nous' devions rétablir les faits au risqua de

Le Syndicat des Indirectes termine son'mani­
feste par un couplet sur l’importance du ser­
vice qu’il assure et sur les qualités exigées dé 
ses agents. Nous affirmons sans insister, cer­
tains d’être aprouvés, que l'importance du ser­
vice des postes dans la nation et les qualités 
diverses exigées des postiers ne sont pas infé­
rieures. Et nous sommes prêts à comparer et 
les connaissances et les conditions de travail.

Aussi, les anomalies que nous avons signalées 
sont ian> défi au bon sens et. è l’équité.

Plus encore cra’à ses intérêts matériels, le 
personnel des P. T. T. tient à sa dignité pro- 
îessfonneJle. Pour la défendre il est prêt à tous 
les sacrifices. L’opinion publique comprendra ce 
sentiment.

ment
Sur le quai, M. Patinoire, en avance ce 

matin-là, contrairement à son habitude, se 
dirigeait nonchalamment vers le train, 
lorsque, découvrant soudain Laumier, il fit 
un effort maladroit pour dissimuler son 
panier sous sa serviette, hiàta le pas et 
grimpa lestement dans un wagon-couloir 
plus d’à-moitîé rempli-

— Tiens ! tiens ! pensa Laumier, tu es 
encore en faute, mon bonhomme ! Pas 
malin de me l’avoir laissé deviner. Va, 
celte fois tu n’y couperas pas d’une con­
travention.

Ravi, il s’enquit au bureau du distribu­
teur de tickets et revint avec la certitude 
que nul billet de chien n’avait été délivré 
ce matin-là.

Savourant le couronnement de sa ven­
geance, il longea nonchalamment le train, 
inspectant l’intérieur des vagons sans avoir 
l’air d’y attacher d’importance. Soudain, il 
découvrit Taunoire qui, dans l’angle le plus 
reculé du wagon refaisait, au cou d'un 
chien posé sur ses genoux, le nmud défait' 
d’un ruban bleu.

— Vous avez sans doute un billet pour 
votre bête ? questionna-t-il doucereuse­
ment.

— Non, Monsieur l’employé, répliqua 
Taunoire avec une parfaite ét souriante 
aménité.

— Alors, Monsieur, ayez l’obligeance 
me suivre chez le commissaire spécial 
la gare. i

— Non, Monsieur, répliqua Taunoire 
son ton le plus exquisement affable.

— Vous refusez de descendre ?
— Oui, Monsieur.
— C’est parfait ; Messieurs, je vous 

prends à témoin, conclut Laumier en s'a­
dressant aux autres voyageurs que l’inci­
dent avait attirés et remplissait de joie.

Il reparut une minute plus tard accom­
pagné du sous-chef de gare, d’un cortège 
d’employés et du commissaire spécial.

— Monsieur, dit celui-ci à Taunoire, pen­
dant que Laumier montrait les signes d’une 
intense jubilation, je me vois contraint de 
vous dresser procès-verbal. Veuillez dé­
cliner vos noms, prénoms et qualité.

— Taunoire Maurice-Emile, 28 ans, ré­
pondit l’interpellé. Mais, puis-je savoir de 
quel délit...

— Comment, coupa le commissaire, c’est 
la deuxième fois que vous faites voyager

de 
de

de

— Parfaitement, Monsieur le commissai­
re.

— Alors ?
— Alors, Monsieur le commissaire, la 

bête que vous voyez et qui constitue pour 
deg cousins à qui je l’emporte le souvenir 
d’une affection de quinze années, n'est 
point coupable ainsi que vous le croyez, 
prace que, continua-t-il en lui tendant le 
corps du délit, ce pauvre chien est ainsi 
que vous pouvez le remarquer, bien et fort 
convenablement empaillé !

Gaëtan Duché.

Les arbitres du comité de Bourgogne vien­
nent de se réunir Etalent présents ; MM. Gau­
thier, Coulano, Foissac, Jacquet, Marmerat, 
Muller, Ruinet, Ledus, J'ardelta, Dufour, Bour- 
goin.

Après avoir adressé des félicitations à M. 
Gauthier, jçour la bonne marche qu’il a assurée 
à la commission provisoire, les arbitres formesl 
Leur bureau comme suit :

Président : M. Gauthier i.Moniceau-les-Mincs) ; 
Vices-présidents : mm. Foissac (Dijon et Cou- 
land (Autun) ■ Secrétaire : M. Tardette (Le 
Creusot) ; Secrétaire-adjoint ■ M. Marmorat (Le 
Greusot). M. Dufour de Chalon n’était pas pré­
sent au moment du vote.

Un yçeu est, exprimé pour que le comité re- 
oonuaise l’autonomie ue la commission

La commission accepte comme nouveaux ar­
bitras du comité les candidats suivants : MM. 
Bourgoin, Lacour, Regnier, Vieillard, Payeben, 
Manigaud.

M. Jacquet ae Ghalon est désigné pour assis­
ter au congrès de Toulouse du 20 septembre.

Il est enfin procédé à la désignation des arbi­
tres pour les rencontres au championnat régio­
nal. que nous publions ci-dessous :

25 octobre 1925 : Digoin contre Chalon à Cha­
lon (Foissaçj ; Creusot contre Autun à Autun 
iDufour) : Couches contre Tournus à Couenes 
(Marmorat) ; Montchanin entre Saint-Béraim à 
Saint-Bérain (Vieillard) ; Digoin (2) courte Cha­
lon (2) a Digoin (Regnier) • Creusot (2) contre 
Autun (2) au Creusot (Gauthier).

8 novembre. : Dijon (1) contre Creusot (1) au 
Crçusot (Jacquet) ; Autun (1) contre Digoin (1) à 
Digoin (Gauthier) ; Dijon (2) contre Creusot (2) 
à Dijon (Ott) ; Autun (2). conrte Digoin (2) à 
A.itim (GodSUot) ; Mâcon contre Auxerre a 
Auxerre (Ruiinet; ■ Chagny contre Montceau a 
Montceau (Tarqette) : Beaune contre Montcha- 
uin à Beaune (Bourgoin) ; Saint-Bérain contre 
Tournus à Saint-Bérain (Leduc)

22 novembre : Dijon» (1) contre Digoin (1) à 
Dijon (Coulante ; Chalon (1) contre Autun (1) a 
Chalon (Ruinet) ; Dijon (2) entre Digoin (2) a 
Digoin (Godillot) ; Chalon (2) contre Autun (2) 
à Autun (Gambut) : Beaune contre Tournus à 
Beaune (Tardette) : Couches contre Saint-Bérain 
à Couches (Lacour).

29 novembre : Creusot contre Digoin au Creu­
sot (Muller) ; Dijon contre Chalon à Dijon (Tar- 
detter) ; Creusot (2) contre Digoin (2) à Digoin 
(Cueherat) ; Dijon (2) contre Chalon (2) à Cha­
lon (Leduc) ; Dijon (3) contre Chalon (3) à Dijon 
(Lagrange, ; Dijon (4) contre Chalon (4) à .Cha­
lon (Godillot) ■ Mâcon contre Montceau à Mont­
ceau (Couland) ; Auxerre contre Saint-Marcel à 
Saint-Marcel (Ott, ; Montchanin contre Tournus 
à Tournus (Payebien) ; Beaune contre Couches 
à Couches (Lacour).

6 décembre ■ Dijon (1) contre. Autun (1) à 
Autun (Jacquet) ; Chalon (1) contre Creusot (1) 
à Chalon (Claussï : Dijon (2) contre Autun (2) à 
Dijon (Muller) • Chalon (2) contre Creusot (g) au 
Creusot (Vieillard) ; Beaune contre Saint-Bérain 
à Saint-Bérain (Tardette) ; couches contre Mont­
chanin à Montchanin (Marmorat)

13 décembre • Digoin tl) contre Chalon (1) à 
Digoin (Tardette) ; Creusot (1) contre Autun (1) 
au Creusot (Foissac) ; Digoin (2) contre Chalon 
(2) à Chalon (Muller) : Creusot (2, contre Autun 
(2) à Autun (Graille) ; Montceau contre Saint- 
Marcel a Saint-Marcel (Regnier) ; Chagny contre 
Mâcon à Mâcon (Ott) ; Couches contre Tournus 
à Tournus (Duioùr) ; Montchanin contre Saint- 
Bérain à Monlciianin (Godillot).

20 décembre . Dijon (1) contre Creusot (1) à 
Dijon (Clause) : Autun (1; contre Digoin (1) à 
Autun (Ruinet) : Dijon (2) coiptre Creusot ®j au 
Creusot (Dufour) ; Autun (2) contre Digoin. (2) à 
Digoin (Marmorat).; Chagny contre SaintiMarcel 
à Chagny (Graille) ; Montceau contre Auxerre a 
Auxerre (Jouquet) ; Beaune contre Montchanin 
à Montchanin (Gambut) ; SainLBérain contre 
Tournus à Tourhus (Muller;.

27 décembre : Dijon (I) contre Digoin (1) à 
Digoin (Marmorat) ; Chalon (1) contre Autun (1) 
à Autun (Leduc) Dijon (2, contre Digoin (2) 
à Dijon (Gambut) ; Chalon (2) contre Autun (2) 
à Chalon (Bourgoin) ; Beaune contre Tournus a 
Tournus (Manigaœd) ; couches contre Saint- 
Bérain à Saint-Bérain (Cucnerat).

3 janvier 1926 _• Creusot (ij contre Digoin (1) à 
Digoin (Gauthier) ; Dijon (1) contre Chalon (1) 
à Chalon (Clauss) • Creusot (2) contre Digoin 
(2) au Creusot (Monnot) : Dijon (2) contre Chalon 
(2) à Dijon (Couiarttl) ; Dijon (3) contre Chalon (?) 
à Chalon .(Lagrange) ; Chalon (4i contre Dijon 
M) à Dijon Goailloj) ; Auxerre contre Chagnv a 
Chagny (Gambut) ; Mâcon contre Saint-Marcel 
à Mâcon (Cueherat) ■ Montchanin contre Tour­
nus a Montchanin (Taraettej : Beaune contre 
Couches à Beaune (Foissac,

10 janvier : Beaune contre Saint-Bérain a 
Beaune (Couland; ; Couches contre Montchanin 
à Couches (Vieillard).

17 janvier : Dijon (1) contre Autuir’i tt) à. Dijon 
(Dufour) ; Chalon (1) contre Creusot (1) au Creu­
sot (Foissac) ; Dijon (2) ooirtee Autun (2) à Autun 
(Leduc) ; Ghalon (2) contre Creusot (2) à Chalon 
(Ruinet).

Les Courses
HIER AU TREMBLAY 

Frontic-r. — 1. Abd-Allar, 
Dupré ; 3.

M.à 
Sita’s-

Prix
Cohn ; 2; Rosy,. à M.
Légend, à M. Poinsot.

Pari mutuel ; 89 et 
15.50 et 8.50 ; 24 et 12.

Prix Saint-Gatien. — 
Andreoli ; 2. Florine, à 
3. Conquest, à M. Cohn.

Pari mutuel : 29 et 13.50 ; 14 et 6-50 ;
18 et’10 ; 15.50 et 7.

Prix Annette. — 1. Rightnesse, à M. Cou- 
Ion ; 2. Duke de Normandie, à M- Pantall ; 
3. On tes a eus, à M. Granier.

Pari mutuel : 161.50 et 49.50 ; 41 et 17-50 ;
43 et 13.50 ; 28 et 13.50.

Prix Agnès. — 1. Altisssima, à ’M. De- 
cazes : 2. Almérien, à M. Propper ; 3. Miss 
Mac Kinley, à M, Dupré.

Pari mutuel : 82.50 et 77.50 ; 35.50 
17 ; 22 et 8 ; 20-50 et 8.

Prix Sceptre. — 1. Clown-Prmce, à 
de Rivaud ; 2. Bonne-Chance III, à 
Parot ; 3. Dark Way, à M. Galstam.

Pari mutuel : 37-50 et 19.50 ; 19.50 
8.50 ; 26 et 22 ; 26 et 9.50.

Prix Ormonde. — 1. Elue Prince, à 
Mills : 2. Melchi Roze, à M. Wattine ; 3. 
Spiridion, à M, Xelrikiàn.

Pari mutuel : 24.50 et 14 ; 15 et 8-50 ; 
46.50 et 36.50 ; 82.50 et 29.50.

47 ; 23 et 11.50 ;

1. Hibernian, à M. 
M. de Chavagnac ;

TIRAGES FINANCIERS
du 10 septembre 1925

et

M.
M.

et

M.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1917
Le n° 1.913.983 gagne 250.000 francs.
Le n’ 807.595 gagne 50.000 francs.
Le n° 1.616.576 gagne 25.000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent cha­

cun 5.000 francs : 337.871, 1,242.232.
Dix numéros sont remboursés chacun 

par 1.000 francs.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1920

Le n° 1.055.968 gagne 200.000 francs.
Le n° 1.662.822 gagne 100.000 francs.
Le numéro 1.408.294 gagne 50.000 francs.
Le n° 22.991 gagne 10.000 francs.
Les deux numéros suivants sont rem­

boursés chacun par 5.000 francs : 445.638, 
1.557.246,

Le n° 1.662.822 gagne 100.000 francs. 
_______ _ j gagne 50.000 francs.

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 
FETE VELOCIPEDIQUE ET HIPPIQUE 

A BARLIEU (Cher)

Cette fête est organisée par l’U. V. B., sous 
la présidence d’honneur de M. le comte de Ran- 
court de Mimérand avec le concours de la muni­
cipalité de Barlieu et de la Musique d’Aubigny.

A 14 heures (heure légale) : défilé de tous les 
cyclistes, cavaliers, sociétaires précédés de a 
musique (cyclistes et cavaliers sont tenus obli­
gatoirement d’assister au défilé).

A 14 h. 30 : Grande course vélocipédîque in­
ternationale, sous les règlements 'de 1U. V. F., 
Parcours 30 kilomètres environ en 15 tours de 
piste.

1” prix, 250 fr. .; 2» prix 150 fr. ; 3’ prix, 100 
fr. ; 4‘ prix, 60 fr. ; 5’ prix, 40 fr. ; 6‘ prix, 20 
francs. Primes au poteau offertes par la Maison 
Peugeot. Engagements : 5 francs.

A 16 heures : Grandes courses hippiques :
1‘ Course au trot attelé pour chevaux de trait 

léger. Parcours 2.000 mètres environ. 1” prix, 
250 fr. ; 2‘ prix, 150 fr, ; 3‘ prix. 100 francs. 
Engagements 5 francs. En raison des difficultés 
d’organisation de cette course, les engagements 
seront clos le jeudi 17 septembre.

•2° Course plate au galop pour chevaux croisés 
de sang. Parcours 1-500 mètres environ.

1” prix, 400 fr. : 2’ prix 250 fr.; 3" prix, 120 fr.; 
4‘ prix, 80 francs. Engagements : 5 francs.

3‘ Course de consolation : 1" prix, 60 fr. ; 2‘ 
prix, 40 fr. ; 3‘ prix, 20 francs.

Prix d’entrée dans le champ de course : 2 fr.
A 17 h. 30 : distribution des prix à la mairie: 
Pendant l’intervalle des courses, la musique 

exécutera divers morceaux.
Illuminations, retraite aux flambeaux. Fête 

foraine, bals publics, tirs, loteries, attractions.
Les engagements sont reçus au siège de la 

Société, Hôtel Planson.

AU VELO CLUB CREUSOTÎN
Pour clôturer la saison cycliste, le Vélo- 

Club Creusotin organise dimanche prochain, 
13 septembre, sur son vélodrome de Montpor- 
cher, une réunion qui sera une véritable débau­
che de sport, en raison de la qualité des équipes 
engagées et du contrat par lequel tous les cou­
reurs s’engagent pour les prix affectés aux di­
verses épreuves. Douze équipes seront au départ 
elles sont connues du public creusotin et leur 
réputation n’est plus à faire.

Nous donnerons donc succinctement la com­
position des différentes équipes participant à 
cette réunion.

Fusch-Jacquet, de Roanne, grands animateurs 
de courses américaines et très bons sprinters, 
Fusch en particulier ; Duca, Bolache, Krancesh, 
Thibert, Boyer, Marlet, de Lyon, tous spécialis­
tes en américaines ; Paris, champion de Saône- 
et-Loire 1925, qui, handicapé par une chute au 
cours de la dernière réunion, ne put donner 
qu’une faible idée de ce qu’il était capable de 
faire ; Laurain. de Chalon, Baujard, Dulac, Ba- 
thiard, de Montceau-les-Mines, formant deux 
équipes courageuses ; Gerbout, d’Orléans, sera 
équipé avec Cognet ; Bouillet, notre grand rou. 
tier qui, cette annéa remporta de beaux succès 
et triompha dans le championnat de Saône-et- 
Lo”-- deux-années c' nsécutives, sera équipé 
avec Lucien Blin.

Lucien Blin, bien qu’encore sous le coup de 
l’émotion causée ' par la mort récente de son 
frère, reprend courageusement le vélo, et sera, 
le 13 septembre .aux ordres du starter. Tous les 
sportmen creusotins auront à cceur d’assister à 
cette réunion de clôture, au début de laquelle 
les coureurs engagés rendront hommage à <a 
mémoire du regretté René Blin.

Prix des place» : tribunes : places assises, 4 
fr. ; pelouse, 8,50 ; pourtour, 2,50 ; enfants, 1 fr.

unnaissa.it


yMggggsmggBa 1-9-1925 PARIS-CENTRE 3

Confions d’animanx gras al reppoMœ 
à ïwwft

L’association commerciale et industrielle 
de Varennes a pris l’initiative de rétablir 
avec l'aide morale et financière de la mu­
nicipalité, le concours d’animaux gras et 
reproducteurs qui avait Feu. chaque année 
à Varennes.

A ce concours, il sera adjoint une section 
d'instruments agricoles et tout ce qui dé­
pend des besoins ménagers et de la ferme.

Au moment où la désertion des campa­
gnes se fait de plus en plus sentir, on 
peut qu'encourager cette association 
ion initiative.

ne 
de

MOULINS
LA FETE DU QUARTIER DE BARDON

Gamme nous f«rong Annoncé, la fête 
lartier de Bardon se tiendra (h

.du 
quartier de Bardou sè tiendra dimanche pro­
chain, Espérant le bon accueil du public, le 
comité l'en remercie d'avance.

Programme : A 8 heures mat de cocagne ; 
à 4 heures, jeu du pot casse ; jeu de la poêle : 
à 6 heures, course à pied réservée aux enfants 
audessous de 18 ans, nombreux prix. Parquets, 
loteries, attraction» diverse».

Lundi, continuation de la fête ; concoure de 
danse, nombreux prix.

11» ; â midi, 17* ; maxima, 18* ; minîina, 10*. 
Baromètre, 761 m/m.

de
Saint-CyT.

A qui 1e chien f — Un chteu qui errait en ville 
a été mis en fourrière à l'abattoir. Son proprié­
taire est inrtté à te réclamer au commissariat 
de police, faute de quoi l’animal sera abattu.

Voici le signalement de ce chien : taille moyen­
ne, sous pous blancs avec tâches feu è la tête ; 
porteur d’un collier muni de piques de fer.

Accident du travalL — Calixte Duc, sujet 
juissa,, 46 ans, de Moulins, rue Jeanne-Marie 
Boureau, s’est contusionné te côté droit en ma­
nœuvrant un châssis de fonderie. Incapacité de 
travail da douze jours,

La téléphone. — A 
eourant, les comœuaas 
Sorbier, .Marcenat et Lorigee seront do 
services télégraphiques «4 téléphoniques.

Au théâtre. — Le cycle Ch. Baret commencera 
le 19 septembre, et pour son premier spectacle, 
U a voulu damer la dernière œuvre de l'Acadé- 
înicien Maurice Donnay, « La Reprise », laquelle 
on le sait, est le gros succès actuel de la Comé­
die Française.

lyouvaiUes. 
niond, 2, rue 
Jant ; par M.

M. Ray- 
au d’en- 
oges. un

— Une pompe de Mcyctetta, trouvé® en ville, 
a été déposée au burau de poïtak

Dans les P. T. T.
M. Puéchavy, rédacteur A te dtreetton <te te 

Nièvre à N’evera, passe k la dfrecfâon <fe l’Al­
lier à Moulins.

Sont nommés receveurs ; è Salon-de-Prov«o- 
ce, M. Rostaingt. de Gannat ; au Mayet-de-Mon- 
tagne, Mlle Barbier, de Pinols ; à Noyant, M, 
Chicon, de Villapourçson ; è Satat-Bonnet-flte-Ro- 
chefort, Mme Mathieu, dame employée à Paris; 
à Gannat, M. Poirier, d'Aron : è Morterolles, 
(Hàute-VfenneL Mm® Madore, dame employée 
à Vichy ; & Bujaleuf, (Haute-Vienne), M. Bal­
let, commis è Moulins : & Eserarollea, Mite Bor- ( 
de, de Viçq < è St-Martln-d’Estreaiix, Mme Ber- naissances. — François Sonally, rue Gharas- 
ger, de Mœtalguet ; à Valton-en-Sully, Mme 35 ; Henri Jean, boulevard du Congo ; Colet- 
Gendreau, du Theil : à Saint-Menomç, M. vai- te Besserve, rue de Verdun, 22 ; Sylvette Com- 
aaud, ue uiompsoem; a Crespsères, Mme Bout- j>SS) boulevard du Congo, 5 ; Jacques Laforest, 
delte, de Dornérat. _  ,, „ . , rua Carnot, 21 ; Jacques Crochet, rue de l’im-

Sont nommés cononn» : à Vfchy, M. GrantL prirnerie ; Simone Buvat, rue du Marché, 25. 
e d’Airas ; & MM. Sabatier H Publications de mariages. — Victor Pœt, char-

a» • „ntteri boulevard Gambetta et Antoinette Re­
dion, rue des Trois-Sœurs ; Jean Ramin, cour­
tier, avenue Eugène-Gilbert 36, et Marie Viraud, 
sténo-dactylographe à Montluçon ; Henri Giard, 
maçon è Roanne, et Aimée Vieux, à Roanne ;

I Mariua Dantat, chaudronnier, rue Capelet, 33, et 
Marie Brousson, rue de Paris ; René Beuvry, 
hôtelier, place de la République, 5, et Marie 
Martin, comptable, boulevard Denière, 80 ; Paul 
Déplat, hôtelier à Chadeleuf (Pty-de-DÔme,) et 
Odette Merceron, avenue Eugène-Gilbert, 38 ; 
Eugène Blettery, employé à la Compagnie Fer­
mière, rue Gaudry, et Léonie Laurand, compta­
ble à Molles ; Clément. Bontron, chauffeur, rue 
de l'Etabllssement. et Elise Dormand, cuisinière 

_ ___ .. . . . . , è Paris - Georges Marion, artiste musicien, ave-
& Qiezal-Renoît, et Mme Chovet, rece- ! nue du Bel-Alr, 26, et Lu.cia Kovarik, à Paris ; 

à Saint-Sorlin ; à Varennes, Mme Durand ’ Philippe Durand, instituteur à Chaulgnes (Niè- 
-- .* -U. . r.. ‘ vre), et Germaine Roche, avenue des Célestins, 

76.
Martaga. — Maurice Châtriez, 23 ans, négo­

ciant à CUsset, et Andrée Héritier, 19 ans, lino- 
( typfete, rue de l’Etat.

Décès. — Eugène Coulefer, 19 ans, pâtissier 
boulevard Carnot prolongé, 20 • Marie Lajat, 54 

; ans, rue de la Gare, 4 ; Gabriel Avallone, 4 ans 
è Toulon (Var) ; Laplanche, 5 7 ans, veuve de 
Pascal Grfmaldi, boulevard des Etats-Unis ; 
Jeanne Fauqueux-Paraudoki, 65 ans, épouse de 
Aristide Jary, â Creîl ; Rachel Kronrad, 36 ans, 
institutrice, au Hèvre • Jacques Thuret, 31 ans, 

: propriétaire à Pouzy-Mézangy ; Henry Lalle- 
! ment, 39 ans, industriel, & Singapour • Henri 
Gélineau, 87 ans, dessinateur rue Gaillard.

Regerat. de Paris, et Fontenüle, de Lapalisse ; 
i Lapalisse, M.. Laroamiaa, de Rouen ; A Mont-

numéraire» : k Parts (ligne 
t, postulant à Doyet • à Pa- 
MM. Dutreuil, postulant à

JE5, IVLiVl. SUC» RVvbUUUrtVW’UUi J O. UOin»

de Parte, et Maunier, de Lyon.
Sont nommé» surwiméralnes : à Paris (llgns 

du Nord), M. Tariant, postulant è Doyet • à Pa­
ris ligne P.-L.-M.), MM. Dutreuil, postulant à 
Moulins, et Lajarge postulant à Buxières : è 
Ghâlons (cours d’instruction), à M. Bution, pos­
tulant au MayeLde-Montagna.

Sont nommée» dame® employé^ ; a Motffins, 
Mme Soalhat, en disponibilité : Mlles Simon, de 
Sully-sur-Lolre, et Gaotfroy, fe Varennes • à 
Montluçon, Mlle Courgay, de Lyon et Mlle bu­
rin, de Tarascon ; à Vichy, Mme Fluteau, rece­
veuse, è Ch®sal-Benott, et Mme Chovet, rece­
veuse â £'*UXllb-OVx mi . o. ràsvuxiw, ivuûw 
aide à Yzeura et Mlle Gaillard, aide è St-Gé- 
rand-le-Ppy ; à Lapaltese, Mlle Gaumet, de Pa­
ris ; à Lille. Mlle Corre, postulante & Nizerolles; 
à Dreux, Mlle Caron, aide è Moulins • è Bois- 
Colombes, Mme Briquet, aide à Vichy.

Sont nommées aides : à Ysaura, MH® Nura, d» 
Dompierre : à Moulins, Mlle Dutreuil, de Cosne; 
et Mite Gauvln, de Hérisson ; à Dompierre, Mlle 
Martin, postulante ; Mlle Prêtre, postulante, à 
Lapalisse : Mme Plndl, aide en dteponibilMé ; è 
Bézenet, Mlle Guillemet, postulante ; à Jallgny, 
Mlle Annoux. postulante • à Lnrcy-Lévy, Me 
Prugnet, postulante ; à MarcDlat, Mite Martin, 
posfiilante ; au Mayet-de-Montagne, Mlle Van- 
deputte, postulante ; a Cogne, Mlle Robin, pos­
tulante ; â Cêrilly, Ifite Godig—

lan

Sont nommés facteurs-receveurs : è
Recourt, M. Guy-ot, entreposeur è Montluçon ; à 
MSgnet, M. Combrisson, de diètel-Montagne ■ 
à Sougy, M. Bardet, de Saint-Clément ; à Saint- 
Clément, M. Chartier, gardien de bureau à Paris; 
à Châtel-Montagne, M. Baillard, facteur rural à 
Blet ■ à Vertolaye, M. Guinot, facteur rural à 
Châtel-Montagne.

Sont nommés factevw de ville : à Rugies, M. 
Germain, facteur auxiliaire au Vilhaln ; è Or­
léans, M. Rastolle, facteur auxiliaire è Meaulne.

Sont nommés facteurs ruraux : à Nolay, M. 
Levif, facteur auxiliaire & .St-Gérand-de-Vàux ; 
À St-Rémy-en-Rollat, M. Coquet, de Bellerive,; 
A Bellerive, M. Palissard, de Fleuriel ; à Hurlel, 
m. Brun, de Buxières : à BuxièreS) M. Final, 
candidat militaire • h vaux, M. Pdrrin, fadeur 
auxiliaire à Laferié-Hauterive ; à Violalx, M. 
S'hevenoux candidat militaire ; à Molles, M. 
Sauve, de Pouzy-Mésangy • à Hérisson, M. Val- 
ty, candidat militaire ; à Mwatmarault, M. Char­
bonnier, postulant.

Sont nommés facteurs auxiliaires : à St-Gé- 
rand-de-Vaux, M. Montillon, candidat militaire; 
â Courçals, M. Jarjayes, candidat militaire • à 
Saint-Plaisir, M. Lamour, candidat militaire.'

Sont nommés : agent manipulant à Clermont 
M. Ranoux, facteur-receveur à St-Pourça.in-sur- 
Besvrs ; facteur des télégraphes, à Roanne, M. 
Bériaud. ex-jeune facteur à. Gannat ; entrepo­
seur à Montluçon, M. Blanc, gardien d© bureau 
â Paris ; chargeur à SainLGermain, gare, M. 
Dufloux, postulant ; courriers-convoyeurs : à 
Moulins, M. David, de Saint-Germam-gare ; h 
Saint-Germain-gare, M. David, de Lille ■ char­
geur auxiliaire à Moulins, M. Dilly, candidat 
militaire.

VARENNES-SUR-ALLæR
Passage de troupe. — Mardi, un important 

détachement du 1" escadron de dragons, ve­
nant de la Fontaine du Berger, au pied du Puy- 
de-Dôme, et rejoignant son dépôt de Moulins, a 
cantonné dans notre viille, qui connut pour 
une soirée une animation Inaccoutumée.

Le soir, les trompettes ont donné une audi­
tion au kiosque de l’hôtel de ville, et, de bonne 
heure, le lendemain,, hommes et chevaux ont 
courageusement abordé leurs 30 derniers kilo­
mètres.

ÇH/âNTHLLE
Arrestation, — Mme veuve Marie Petit, 74 ans, 

originaire, de Mornav .(Cher), a été arrêtée a 
C-hantriie pour vagabondage et mendicité.vagabondage et mendicité.

COMMENTRY
Chédèzeau, Commissaire dé po- 
au tableau d'avancement.

EBREUtL
Vol. — Une pioche, es,tim;e 30 frtincs, a été 

volée è M. Jean Piquet, cultivateur, qui a porté 
plainte. ,

Foüce. — 
lice, csi inscrit

N IÈV.R E Â MoaHns^Engiïbert 
on met la dernière main à h fête LOIR ET

VICHY ■■ ! REVERS
LrO Saison TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Au
Au 
hu 

lemans.
A la Restauration — L^Appel de la Vallée.
Au Parc d’Entants. — Guignol
Au Casino des Fleurs, — Aujourd'hui trois 

représentations ;
A 13 h. 30, bu Jardin, Les Mousquetaires 

Couvent, opérette en 3 actes de Louis Varney, 
avec la divette Andrée Verly, de te. Gaîté-Ly­
rique ; MM. Béroand LicBanaos, Dolne, Crépy ; 
Mmes Chabannes, Nado-Regel. Causse, Crépy, 
etc...

A 20 h. 80, au théâtre d® la. Comédie, repré- 
semtation d® grand gala : Pour une seule fou 
à Vichy, Mlle Yvonne Ducos, de la Comédie 
Bassaw?fi!« îst <»-«-> 
belle artiste nous retrouverons une interpréta­
tion digne du théâtre Français, avec M. Louis 
Rouyer, du théâtre Antoine ; Mme Andrée As- 
ti.er, du théâtre des Nouveautés ; MM. Raymond 
Fabre, Bourgoæi, de la Porte-Saint-Martin ; R. 
Cellier, Nurbel ; Mmes L. Tavola, S. Chartier, 
etc,

A 20 h. 30, au Jardin, music-hall i Chari’ixenj 
« le pierrot chanteur » ; Rlandreys, te réputé 
comique-bouffe des Ambassadeurs ; Jane Dar- 
zangè : Green et Nello ; Cherly Lloyd ; Will

Grand. Casino. — Si t'étais Roi.
Petit Casino. — Mon Curé chas les Riches, 
Casino-Jardin. — Le Mariage de Mlle Pen­

Sporting Club de Vichy

et1’ et 2‘ prix offerts par M. Gavera ; 8° 
4" prix offerts par la S, G. V.

Major Symons, ali square ; M. del Solar 
Dorrego, M. Stratton, a down : M. R. H. 
Twinning, B tan ; M. Miller, M. Archdeacon 
Small, M. Nakamura, 4 oown : Miss Stratton, 
5 dowia : Mme Aimard, M. E. B. Hall, M. 
Pearce, M. Ditte, M. Lowenstein. 6 down. Sur 
40 joueurs.

LE COQ D’OR A VICHY
On annonce la prochaine arrivée de la troupe 

du célèbre théâtre russe Le Coq d'Or, qui don­
nera à Vichy quatre représentations ■ les 1-4, 
15, 16 et 17 septembre.

AUX ARENES
Après la splendide et si impressionnante cor­

rida de mise à mort de dimanche dernier où les 
matadors José Tunon et le jeune Claramonte 
ont fait preuve de tant do science tauromachi­
que de technique et aussi de sang-froid, et mê­
me de témérité ; après les ovations que leur 
prodigua une foule enthousiaste, la direction ne 
pouvait faire mieux que de les réengager pour 
la grande corrida de muerte qui sera donnée 
dimanche prochain à 2 h. 30 précises, dans 
la coauette plaza de la rue Pauî-Bert et pour 
laquelle la location est ouverte.

Les 4 superbes toros qui doivent être travail­
lés, combattus et estoqués, sont visibles au oor- 
ral des arènes.

US PRIX DU MINISTRE DH LA GUERRE 
La finale Au _ du ministre de te guerre 

te président de la fédération 

le résultat :
1“ Trap, Aut-omobilo-Club d'Alger, pas d® dé' 
faite ; 2» Colladaire, S. C. V., 1’ défaite ; 3* 
Dela®e, S. G. V. 2 défaites ; 4‘ Pissetti, Eclai­
reur de Nice, 4 défaites ; 5' Déjardin, S. C. V., 
4 défaites ; 6* Roudler, Vaillante Vichy, 5 dé­
faites ; 7» D' Jardet (fils), S. C. V,, 6 défaites ; 
8' ex-œquo, Letarire Evreux, et Desgouttes de 
la Vaillante Vichy, 7 défaites.

Etat civil ■
Naissances. — François Sonally, rue Charas-

MONTLUÇON
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira ce soir è 20 heures pour 
délibérer sur l’ordre du jour suivant :

Fêtes de la mutualité. — Demande de subven­
tion de la fédération départementale « La Bour­
bonnaise » ; Critérium des Aiglons, épreuve cy­
cliste. Demande de subvention de FU. S. M.; 

j Institution de sourdes-muettes d’Orléans. Avis 
à donner sur une demande de relèvemenl du 

■ prix de pension ; chemins de fer. Modification 
d’horaires : train 2321 : La Châtre-Guéret avec 

, répercussion sur le 2262 : Montluçon-Château- 
roux ; service des Postes. Observations de la di- 

; rection au sujet de plusieurs bottes aux lettres. 
; Projet d'installation d’un dépôt d'hydrocarbures 
et de carburant national en bordure du chemin 
longeant les cales de radoub. Avis ft donner ; 
Police municipale. Emploi supplémentaire ; ar-

I chitecture. Mémoire Bussière (école pratique 
, d'industrie) : voirie. Projet d’acquisition d’un 
। immeuble situé à l’angle de la rue Grande et 
de la rue du Petit Château ; budget additionnel 

, de 1925 (dépôt) ; avis sur diverses délibérations 
des établissements hospitaliers et de bienfaisan­
ce : questions diverses ; assistance obligatoire ; 
révision trimestrielle ; décision è prendre sur 
une demande de dégrèvement de contingent à 
l'asile départemental.

Trouvailles, — Trouvé une chef, la réclamer 
A Mme Gaule, 5, rue Cornelîe. Trouvé une 
chaîne tour de cou, la réclamer A M. Noïrot, 
12, rue Saint-Nicolas.

SAINT-SAUVIER..
UN INCENDIE FAIT 25.000 FRANCS 

DE DEGATS
Un incendie s'est déclaré au domaine de Che- 

zeau-Robin.- commune de Saint-Sauvier. domai­
ne appartenant à M. Frédéric Chantemille, pro­
priétaire, 8, rue des Ursules, à Montluçon.

On procédait au battage et vers 14 heures, à 
la reprise du travail, le feu se déclara à proxi­
mité de la batteuse et se propagea rapidement 
au gerbier qui devint la proie des flammes.

La batteuse put. être sauvée. Néanmoins elle 
fut détériorée.

Le préjudice causé à M. Chantemille est 
estimé à 25.000 francs environ. Les dégâts 
sont couverts par une assurance.

On peut supposer que cet incendie est dû 
â l'imprudence d’un fumeur.

SAINT-ETIENNE-DE-VICQ -|
Tombée d’une échelle. — Mme Gondeau. ha- J | 

bitarit a Laval, oomnwne de Sulnl-Etienne-de- ! g 
Vfcq, est tombée d’une échelle, en montant Ig 
dqns un grenier. Dans sa chute elle s’est fait ; g 
quelques collusions, heureusement sans gra-; 8 
vité. j f.

suivante» :

|e et défaut de carnet an-
condamnations, fera 20 jours de prison 
pour vagabondage et défaut de carnet an- 
thopomélrique.

— Pierre Seydoux, ®6 ans, est condamné 
par défaut à 15 jours de prison pour men­
dicité. ,

— Paul Vigneron, pour vol «Tun ftwij 
et d’un revolver. Le tribunal le condamne, 
par défaut, à 4 moi» de prison.

— André Jourdat, est poursuivi pour fi­
louterie d'aliments au préjuice de M. Àl- 
VC. , V.L111VZ11, L aVCUil O. U. v wa-vco-
Eaux, Jourdat qui a déjà été condamné 
vingt et une toiâ pour délit de ce genre, 
se vdit infliger une peine de six mois de 
prison.
à Chevenon, fait opposition à ùn jugement d ’ ”—•••.-- •
condamnant à 15 jours de 
d’amende 
temps pn 

Le teib;

se vtfit infliger une peine de six mois de
— François Chevalier, 52 an», demeurant 

-- - 
du tribunal en date du 13 août dernier, le 

. '► prison, 116 fr., 
prix du permis de chasse général et 100 fr.

’ ; pour chasse avec engins et en 
xÆibé.
>unal confirme ce Jugement.

— Pour le même délit, Louis Primbe&u, 
61 ans, journalier, fait opposition au juge­
ment du tribunal, en date du 12 février, 
le condamnant A 116 fr., prix du permis 
de chassa, 100 fr. d’amende et la confisca- 
cation des engin» prohibé».

pêche a été affermé par M. 
des deux pêcheur», Mercie-

dresser procès-verbal, l’a copieusement in-

— Pierre Mer-cenon -et Joseph Amélaine, 
48 ans, demeurant tous deux a Navers, ont 
été surpris péchant dans la vieille Loire, 
dont le droitda * ' ■■■ ~
Rougier. Lun v*,.» pwxxoua», ivic.,»□-
ron, voyant le garde de la propriété lui 
dresser procès-verbal, l’a copieusement in­
jurié.

Le» deux prévenus qui ne se préaentem 
pas à l’audience, sont condamnés, par dé­
faut, le premier à 8 jours de prison et 50 
francs d amende et le second à 50 fr. d’a­
mende.

— Claude Charnay, 67 an», journalier, 
demeurant à Pougues, est poursuivi pour 
vol d’une pioche à M. Championnat, 48 
ans, demeurant à Poisson.

Chamay, affirme au tribunal qu’il n’a ja­
mais dérobé cet outil, mais ne voulant plus 
travailler pour M. Championnat, ce dernier 
se serait vengé en le faisant comparaître 
devant le tribunal soùs l’inculpation de vol 
d’une pioche lui appartenant.

Cette affaire est renvoyée au 24 septem­
bre, pour audition de nouveaux témoins-

— Maxime Mort, 34 ans, sujet italien, 
marchand ambulant, demeurant à Noyant 
(Allier), pour tentative de vol Æ*une dinde 
au préjudice de M. Fouchet ,fermier au 
« Chardonneret », près de Dectse, 15 jours 
de prison.

— Louis Luihereau, ans, garçon 
cantine, est poursuivi poi 
me de 7.785 fr., volée m
femme Costergent, 30 ans, au préjudice de 
M. Villeneuve, cantinier.

Luthereau, dont, le casier judiciaire est 
déjà chargé, est condamn éà un an de pri­
son et à cinq ans d’interdiction de séjour- 
La femme Costergent, 8 mois de prison avec 
sursig.

— Raymond Chérault, 18 ans, domesti­
qua de ferme h Fleury-sur-EoIre, et Allai 
Ben Hamed, 29 ans, dans la nuit du 14 au 
15 jtüllet, se trouvaient dans un café' tenu 
par M. Renault, à Fleury. Légèrement 

pris de boisson, une altercation survint en­
tre Chérault et Allai, au cours de laquelle 
des coups furent échangés.

Poursuivis pour coups et blessure» ré­
ciproques, ces deux antagonistes sont con­
damnés à cinquante francs d’amenôe.

— Jean Mullot, 23 ans, étudiant, demeu­
rant à Ergis, qui renversa et blessa avec 
son auto dans la rue du Commerce M. 
Thierry’, 43 ans, demeurant à Marzy, est 
condamné à 25 francs d’amende avec sursis 
pour blessure^ qw imprudence et infrac­
tion à l’arrêté, du maire, réglementant la 
vitesse des véhicules dans la commune.

. d®
>ur recel d’une som- 
par son amie, la

i'rouvaiHea. — Réclamer à : M. CEuvray, Eô, 
rue Saint-Etienne, une alliance paraissant en 
or ; M. Guenot, 5, rue Bovat, une paire de gante 
pour homme ; M. Siguret, coiffeur, rue du Che- 
min-de-Fer, un parapluie ; au bureau de police, 

। une ceinture en étoffe pour dame ; un porte- 
monnaie à l’état de neuf contenant une minime 
somme.

Etat civil i
Naissances. — André Legros, place Massé, 16: 

î Eugène Moreau, rue Ste-Valière, 35.
। Décès. — Marte Bosquet. 78 ans, veuve de 
। Pierre Dru, levée de Médine, 6 ; Françoise Des- 
i borde, 82 ans, rentière, veuve de Charles André 
i rue du Pont-Cizeau, 13,

Publications de mariage. — Justin Jean-Bap­
tiste, jardiner, faubourg de MouSsse, S, et Marie 
Bechereau, è St-Saulga.

CARNET MONDAIN
Nous apprenons la mort de la baronn® de la 

Medelaine, née de Bouillé, décédée subitement 
à Paris, le 4 septembre 1925, à l’âge de 36 ans.

Un service a eu lieu à Paris et les obsèques 
seront fixées ultérieurement.

Ce soir, samedi 12 et dimanche 18
AU EURSAAL-CINE-PALAQE

T’ GRAND GALA DE LA SAISON
Avant Paris — POLA-NEGRI — Avant Paris 

dans
LE MHAW3 DÉFENDU

Avant Paris -:- Succès -;- Avant Parte

Le beau et bon. meuble signifie le BONHEUR 
CHEZ SOI, pour cela s’adresser aux M-jEUBLES 
MAINGUET, 6, place Guy-Goquille, ' Nevert. 
Elégance. Solidité, -ix très modérés. A qualité 
égale, prix imbatlabi !s.

. Le dimanche 13 septembre, en ffla&Vs et 
soirée, au Théâtre Municipal la Tournée de­
vers donnera la revue « ON VA RÏHÉ », (2 
acte». 20 tableaux, 300 costumas) avec la di- 
vette Lyne., les danseurs acrobatiques Janv et 
Maury, le comique Deforge. les Clevers dtris, 
etc.

Un bon conseil : Louez d'avance.
ACHAT DE BIJOUX ET BRILLANTC*™””

Vieux Dentiers
40 fr, la dent d’ivoire. S’adresser samedi 12 

septembre, Hôtel de Nièvre, Nevers.

Casino de Pougues-les-Eaui
DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1965

A 15 heures 30

GRAND CONCOURS
de

VIELLES & MUSETTES
Danses régionales et bourrée» 
Dirigé par Cyr DEGUERGL'E 
300 francs de prix en espèces

MUSIC-HALL
Attractions diverses 

fi propos de la taxe 
de stationnement des autos

Le président de la « Ugtto Niveraatee de» 
Usageo de la route « noua «æanMiniqua la 
lettre suivante qu'îl a reçue d'un de «es 
correspondante :

Puisque vous vous intéresse» à te, question 
de la taxe de «tattoaneanent récemment établie 
è Nevers. permettea-moi de vous soumettre tes 
remarqués suivantes ;

Si la taxe est iliégala, H ®sra& déstrsW que 
tes automobilistes en hissent informés aveo 
tout® la publicité nécessaire i fl devrait en 
outre leur être recommandé d® conserver tes 
tickets qui leur sont remis lors de l’acquit des 
droite. De cette façon, si un jugement au Con­
seil d’Etat est obtenu contre te maire, il sera 
possible, ultérieurement, aux personnes Indû­
ment taxées, de se grouper pour intenter â la 
municipalité une action en remboursement.

En ce qui concerne la réglementation pro­
prement dite il est de toute évidence qu® te 
stationnement ne doit être interdit que là où 
il cause une gêne quelconque. Donc, au lieu de 
désigner de® pointe où le stationnement est 
autorisé, il eut été plus logique d’indiquer 
ceux où il doit être interdit, dan» l’intéret 
général

Si M. te meire n’avait pris goto de décéarer 
que sa taxe a été établie dans l’intérêt de ia 
circulation, on aurait pu croire que la circu­
lation n'a été ainsi réglementée que dans l’in­
térêt de la taxe, qui est d’autant plus facile è 
percevoir que les pointe da stationnement sont 
moins nombreux.

Quelle que soit te. suite juridique donnée à 
l'affaire, fi serait temps que les automobilistes 
réagissent contre les exactions, légales ou non, 
dont ils sont l'objet. La passivité avec JaqueU® 
ilf ont subi la dernière augmentation d’impôts 
aggravée d’une perception rétroactive de droits, 
donne certainement è penser à l'administra­
tion que, contre eux. tout est permis. Je serais 
étonné que la prochaine loi de finances n’en 
apporte pas la preuv. En attendant ,les taxes da 
stationnement, qui éclosent un peu partout, 
sont lés signes de cet état d’esprit.

Si nous ne voulons pas êfre tondus jusqu’à 
l’os, ne nous laissons donc pas brimer impu­
nément. Pour commencer, demandons à Miche­
lin qu’il veuille bien, dans son prochain guide’ 
désigner par une impression spéciale, toutes 
les villes mendiantes' ; qu’en outre, une liste 
des dites villes soit établie en tête du guide, 
afin que las touristes, qui ne veulent pas être 
rançonnés, évitent de les choisir comme étapes.

Qu’entre autres, Nevers puisse en souffrir, 
c’est bien fâcheux, mais M. te maire connaît 
la cause première de tout 1e mal. il M es* 
facile d® la supprimer.

Il ne pourra pas rejeter sur ceux qui ne 
font que se défendre, la responsabilité de» 
dommages éventuels que le maintien de sa taxe 
peut causer au commerce nivemate.

Veuille» agréer, etc.

Accident de la rue.— Avenue Georges-Clemen­
ceau, un tombereau conduit par M. Millet, char­
retier au service de Mme veuve Bresson, indus­
trielle, rue du Ghamj>de-Foire, a heurté et 
faussé le garde-boue du côté droit de l’automo­
bile n’ 8485-Y-8. qui stationnait face au restau­
rant Julien, ou le conducteur, M. Robert 
Brieko, demeurant au Havre, 25, rue des Gobe- 
lina, était entré.

Procès-verbal a été dressé contre ce derate 
pour défaut de nutnêro apparent à l'arrière «te 
son auto, 

---------- ------------------------
TANNAT

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni et a puis les décisions 

suivantes :
Un projet de distribution des eaux & Tannay 

est développé par M. Marquât, ingénieur des 
ponts ej. chaussée» è. Qamecy.

— Autorise la vente du 1/4 de réserve du 
coupon n’ 1 des bois de Tannay.

— Alloue une subvention de 50 fr. aux mu­
tilés de la guerre de la Nièvre.

— Donne avis favorable à la demande <te 
sursis d'incorporation de M. Charles Mignon, 
classe 1925 pour continuer ses études.

— Emet le vœu que le département fasse 
'^urgence la réparation du chemin n- 2. de 
Tannay à Tatou.

Décide de faire réparer 1e chemin de 
Ragny. ’

— Modifie les formules de concession dans 
le cimetière.

— Donne avi.s favorable aux demandes d’as­
sistance aux femmes en couchas.

— Fixe le taux d’allocation communale posta­
les familles nombreuses à 15 fr, par mois,

— Donne avis favorable aux liste» d’assis­
tance médicale et vieillards.

fees courses hippiques
C’en sous ung pluie torrentielle que «e «ont 

déroulées, dimanche dernier, a l’hippodrome 
des Varennes. les différentes épreuves de la 
journée hippique annuelle dé Tannay.

En dépit du mauvais temps de nombreux 
spectateur» se pressaient au pesage et à la 
pelouse.

Le programme chargé fut des phi» appréciés. 
Les cinq courses furent suivies avec un grand 
intérêt par le public.

Voici les résultats :
Prix de la Société d’Ena>uragem®it. — 1. 

Ariane du Verdier ; 2. Vaucouleurs, 3. As des 
Carrières ; 4. Aurore VI.

Pari mutuel : 8, 5,50 et 22.
Prix de» Eleveurs. — 1. Qufctadlwr : 8. Isa- 

taré ; 3. liberté ; 4. Bettina ; 5. Bijou.
Pari mutuel ; 8, 6,50 et 6.
Prix du Gouvernement de la Républiqu®. — 

1. Aurore VI ; 2. Ariane du Verdier ; 3. 
Anitha.

Pari mutuel : 7 fr.
Epreuve régionale de la Société d’Enoonra- 

gement. — 1. Ami, 2. Ailette, 3. Aviateur VH. 
4. Argerot, 5. Amazone.

Pari mutuel : 6, 6 et 10,
Prix de la ville de Tannay. — 1. Aubépine, 

2. Ariane du Verdier, 3. Aurore VI 4 Anitha, 
Pari mutuel : 5,50, 6 et 7.

La chasse. — Le maire informe les chasseurs 
qu’il est interdit de chasser dans les vignes ?t 
aux abords des vignes.

Il est également interdit de chasser dan» tes 
prés et pâtures situés sur te territoire de la 
commune avant le 1" novembre.

Le prix du pain. — Le maire prévient la po­
pulation que te prix du pain dans la commune 
de Tannay est fixé ainsi qu’il suit depuis hier 
mercredi :

Pains de 2 kilos, 1e kilo, 1 fr. 475 ; tous les 
autres pains, le kilo, 1 fr. 55.

Les pains de 2 kilos et un kilo devront peser 
le poids pour lequel ils sont achetés.--------- ----------------------- ——

POUGUES-LES-EAUX
CONSTITUTION D’UN GROUPEMENT !

AGRICOLE
En vue de constituer une caisse rurale de cré- | 

dit et un syndicat agricole, une réunion où sont | 
conviés tous les agriculteurs de Pougues, aura 
lieu dimanche 13 août, à 15 heures, salle du 
café du Centre.

M. Limousin, ingénieur agricole, y montrera 
les avantage» de cette organisation profession­
nelle.

APRES LE CONCOURS AGRICOLE ;
Dans le palmarès du concours de Pougues ‘ 

nous avons oublié de mentionner le nom du 
lauréat du prix offert par la compagnie Electro- 
Industrielle de Fourchambault. C. est Mme veuve 
Amelàine, de Pougues, qui a reçu le moteur 
électrique d’1 H P ) qui avait été mis à la dis­
position du bureau du comice par cette société.

VILLAPOURÇON
Délits de chasse. — MM. Jean Bouillot, 31 ans; 

Pierre Bouillot, 68 ans, cultivateur au Bou­
chet, et Jean Joyeux, 6a ans, cultivateur à Vil- 

i lapourçon., ont eu chacun une contravention 
pour chasse avant l’heure d’ouverture.

i Coups. — Plainte a été déposée pour blessu- 
I res par M. Jean Marceau, 43 ans. demeurant au 
’ Puits, contre André Courault, 18 ans, maçon au 

। Bouchet. Frappé d’un pieu, Marceau a eu f’avant 
| bras droit fracturé en deux endroit».

de dimanche
Le# derniers pré>'paraitf« «Activent Sows 

des main» axpertas de» dw« Kériqucs s’é­
difient qui feront dimanche, l'azimfrafioa 
de milliers da viskaurs.

Entre tant d’autres, u eaavtaxt d# dte’ 
tout parücuiièrwnent le ehar de Fagrieuk 
tore, où trôneront te» reine», et qui est une 
consiraetk«i gavant» autant q’a'harmonteu- 
se ; te char de# libellules, chef-d'œuvre de 
grâce tegère, qui sera occupé par de» nym­
phes vaporeuses, et beaucoup d’autr®» 
chars, merveilles de goût et d’originalité.

Le « clou » sera, sans contredit, le char 
de Moulins, symbole charmant « évoca­
tion heureuse de® nombreux moulin» qui 
peuplaient autrefois te pays. Mais les mou­
lins de jadis n’avaient pas, que nous sa­
chions, pour meunières, des reines et sur­
tout vêtue» aussi somptueusement et es­
cortée» d’un apparat aussi magnifique que 
celui dont te cortège de dimanche prochain 
non» offrira 1e spectacle.

Aussi bien, trêve de détafia. Car rit® n® 
peut donner une idée du chatoyant cortège 
de beauté et de pittoresque qui sa déroute­
ra à travers le» rues pavofsées de notre 
coquette cita, à l’occasion de la grand» 
manifestation du ccmice agricole. Il fau­
dra voir... et admirer.-.

Nos reines, elles aussi, et leurs demoi- 
sefies d’honneur se préparent de touta leur 
âme à cette grande journée, qui sera la 
glorification de leurs vertu», de leur grâce 
de leur jeunesse, en même temps que l’apo­
théose a® la belle et.féconde taire morvan­
delle.

Rappelons qu’un train «tpedai Nsver®- 
Moulins-Engflbert (et vice-versaj, sera or­
ganisé a-Drés-demain dimanche.

Nevers, départ 11 heures ; MouJins-En- 
gilbert arrivée, 14 h. 13 : Mouline-Engil- 
bert départ, 23 heures ; Nevers, arrivée 
2 h. 09.

Demander l’heure du passage du train 
dan» chaque gare sur le parcours.

Des garages pour automobiles «eront 
aménagés aux entrées de la ville.

COSNE
CAISSE D’EPARGNE

Séances des 8 et 7 septembre 1923, jwésldenca 
de MM. Picaule et Huicy. 60 versement» dont 5 
nouveaux, F. 77.295 ; 20 remboursements, dont 
6 soldés F. 16.219,38 ; excédent en versement®. 
61.075,62. .

Communiqué do la mofrta — L® maire Infor­
me ses administrés que te contrôleur des con- 

j iributtons direi-te.i reçoit les déèterations de 
I mutations foncières a la mairie tjus les jours 
jusqu’Ri. 15 septembre prochain, a» 9 heures a 
midi.

KœcoK’-sim-KBuvwm
LA TOMS0LA DES POILUS NIVERNAIS 

ET MUTILES
Devant te succès remporté par la toeaJtota «r- 

ganisée au profit des Poilus Nivernais et muti­
les à l’occasion de la grande fêta locale et dans 
l’impossibilité de procéder au tirage 1s diman­
che 27 septembre, te comité d’organisation a 
décidé de reporter celttl-ci au lendemain, lundi 
28 à 15 heures. Toute série de 10 billets gagne­
ra un lot.

LA GRANDE COURSE CYCLISTE REGIONALE 
A BRINON-SUR-BEUVRON

Voici les renseignements complémentaires 
concernant la grande course cycliste régionale 
qui. s’effectuera b Brfrion te dimanche 24 sep­
tembre. Itinéraire : Brinon-Chevannes, Neuville, 
Brinon, Gorbigny, Tannay, Brinon, Chevannea, 
Neuville, Brion, soit 70 kilomètres environ. Dis­
tribution des dossards à 12 h. 30. Départ à 13 h. 
précises. Engagements (2 francs), chez M. Bar­
bier, négociant jusqu'au 26 septembre indu». 1* 
prix, 12a fr. ; 2’ prix, 80 fr. : 3’ prix, 50 fr. ; 4’ 
prix, 30 fr. ; 5« prix, 20 fr. ; 6’ et7* prix, 10 fr. 
Primes d» 10 francs à chaque passage à Brinon 
et prix en nature.

— Le comité décline toute responsabilité en 
cas d’accident.

VARENKE3-LE3-NEVER®
A LA GARE DE VAU22BLLES

L® bureau de la Gaîté de Vawlles informe 
tous ses ami» de Nevers et des environs que ses 
bals recommenceront dimanche prochain 13sep- 
iembre à 14 h. 80.

Le comité de la Gaîté nous fait savoir que la 
pièce qui se jouera prochainement à Vauzelles 
est intitulée « Pauvre Petit ». Le premier rôle 
sera joué par Marc de la Roche, de l’association 
des vedettes et des Galas Gazy de l’école du 
Conservatoire die Paris.

VANDENESSE
La fièvre aphteuse. — En raison de l’épizootie 

qui sévit dans cette commune, la foire qui devait 
se tenir le 14 septembre est interdite par 
arrêté préfectoral.

frte é Pwiillj, h «s 
UM tes la Mjte

Pcraflly, 10 septembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — Un in­
cendie s’est déclaré avant-hier soir, au ha­
meau de Charenton, chez-M. Louis Foucner 
dans un hangar où se trouvait 125 quintaux 
da luzerne et la récolte de trois hectares 
d’avoine de printemps estimée à 35 ou 40 
quintaux ainsi que trente sacs d'engrais et 
divers outils.

Les pompiers de Pouilly se *ont trans­
portés sur les lieux et, avec te concours 
de la population^ le feu* 1 a pu être conjuré 
à temps pour empêcher tes b&timents d’ha­
bitation attenant» aux hangars d’être la 
proie de» flammes.

Les causes de l’incendie sont inconnues. 
Le» pertes sont évaluée» à 20.000 francs 
et sont couverte» par une assurance.

ENTRAINS
Dernier écho des fêtes. — Les grandes fêtes 

de Saint-Sulpioe sont terminées ; elles ont eu 
un succès donc nous garderons longtemps le 
souvenir

Merci a tous ceux qui ont contribué au sucré» 
soit comme souscripteurs ou comme décorateurs. 
Nous adressons une mention spéciale au comi­
té des fêtes et â son dévoué président qui se 
sont multipliés, M. Jules Màrlot, à la municipa­
lité pour son don généreux et son concours ' 
désintéressé, â notre compatriote, M. Georges 
lissier, qui depuis les fêtes du 14 juillet a mis 
gracieusement sa propriété de la route de Var- 
zy à la disposition de la commission pour les 
feux d’arti’ice.

Etat civil :
Naissances. — Marcrt Roux ; Chartes Bémol, 

Jeanne Perrin.
Mariages.— Kléber Deviliers, couvreur â Oisy, 

et Georgette Guilleaumand, à Entrains ; Augus­
te Detable, cultivateur, et Eugénie Tambour, a 
Entrains.

Décès. — Marie Bert^Çl an» ; Célestfa Dumez 
poseur au P. L, M., 5r âns ; Augustin Roux, 
pharmacien, 59 ans ; Marie Petit, 73 ans.

GRENOIS
Un beau coup de fusil. — M Armand Millard, 

d’un coup de fusil a abattu un superbe aiglon 
mesurant 1 m. 80 d’envergure et 0 m. 70 du 
bec à l’extrémité des pattes.

DECIZE
Caisse des Poilus. — Un artiste de passage en 

notre ville, Polian, le Frégoli parisien, au «ours 
d'urne soirée très intéressante a su faire entrer 
la somme de 50 francs dans la caisse de secours 
des Poilus Decizois.
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Trouvé en gara Derése un® CANNE. La ré­
clamer au bureau du journal.

Wèo i© SftW-àlgBaa 
w® Wo 

i^it w© ®mI>aMée
SON CONDUCTEUR EST TUÉ

Tenant à LocSw ffadre-at-taire), un magasin 
de mercerie, M. Seüaret se rendait en automo­
bile mercredi aoir à Montargis, au domicile d» 
•on beau-père, M. Deslandes, où sa femme et 
ses quatre enfants prenaient quelques jour» de

Voulant arrivai' pour dîner, M. Selleret mar­
chait â vive allure. Prés 4e Saint-Aiguian, au 
virage <to la Bouxte, une ante /e lança sa voi­
ture dans les champs, Je v>éh .e se retourna, 
blessant grièvement son cona-xteur, qui resta 
emprisonné sou» la carrosserie.

Cte n’est que quelque» instants plus tard que 
le malheureux fut découvert par un négociant 
de Châteauneuf-sur-Loire, qui regagnait son do­
micile^

Secouru aussitôt, M. Selleret eut encore la 
force d'indiquer sou nom et adresse, mais H 
succombait peu après, sans avoir revu les siens.

————'—■—♦............... ..............
MONTARGS :

TRIBU» COfECTIÛNNEL
Le tribunal a prononcé ’ condamnations 

suivantes :
Mme PuIIen, maîchanrk ine. 15 francs 

d’amende ; Mme Gravesu, jme profession, 
10 fr. d’amende pour injures et c ’upg réci­
proques.

— Gmmner, ds Champagne-sïasselne, qui. à 
la euite d'un mateh à Langiée, porta des coups 
à l’un des officiels, est condamné à 25 francs 
d’amende.

—- L'automobiliste Louis Maison, de Blandy- 
tes-Tojirs (S.-et-M.) qui sur le pont du eanal, 
renversa un® cycliste. Mm© Bonheur de Qia- 
telle. est condamnné â 8 jours de prison avec 
sursis et 50 fr. d’amende.

z — M. Paul Thoreau, cultivateur à Coudroy, 
pour coups à l’un de se» domestiques, 6 jours 
de prison avec sursis et 100 fr. d’amende.

— L’ouvrier de laiterie Pierre-Marie Bigot, 
«S Douchy, est condamné à 25 fr. d’amende 
pour avoir menacé de mort son ancien patron-

— Le cîiiifonnier Léoty, de Lorris, pour 
e’êtoe promené la nuit aans une automobile 
non éclairée. 21 fr. d’ajnepda.

— M. Alfred Naugult, cultivateur à Ferrières 
Sa filla se sont rendus coupables de détour­

nement d’objets saisis. A chacun un mois de 
prison avec sursis et 50 fr. d’amende.

— Pour transport de chevreuil en temps 
prohibé. Hilaire Raud, bûcheron è Bazochès- 
sur-le-Betz, est condamné à 8 jours de prison 
et 100 francs d’amende.

— Le journalier Xavier Perrin de Château- 
renard, porteur de collets, 100 fr. d'amende.

— Les époux Boulet, de la Chapelle-Saint- 
Sépulcre, ont manqué de respect à M. Brézard, 
maire de la commune. M. Boulet paiera 50 fr. 
d’amende et sa femme 25 francs.

Gâte®» des écoles. — Les collectes faites aux 
mariages du 5 septembre ont produit la somme 
de 34 fr. 30 au profit de la caisse des écoles.

Dons. — Um somme de 20 francs a été remi­
sa, cette semaine, au maire, pour les pauvres, 
par M, Ballliet, avenue de la Gare.

M. Bouteaud, négociant en chaussures, a re­
mis une somme de 100 francs pour la caisse des 
écoles.

EtaS dMl !
Naissances^ — Affidré Deligny. Chemin Laté­

ral ; Denise Renault, 51, avenue Gailïardin ; 
Anna Mikula ,25. rue Jean-Jaurès ; Bernadette 
Lauret, 25, rue Jean-Jaurès.

Mariages. — Constantin Wlassikcrff. et Renée 
Goyoti ; Paul-Eugène Michel, et Lina Goyon ; 
Basile Bourdey, et Andrée Monn.

Décès, — Françoise Granger, épouse Treijte- 
metot d’Amilly, 62 ans, cultivatrice, 79, rue Do­
rée.

------------ ------- ;------ --------------------- -- ------ -

GÏEN

Les élections cantonales
ün décret présidentiel, en date du 8 septembre 

convoque pour te dimanche 27 septembre à l’ef­
fet d’élire un conseiller d'arrondissement ;

1” Les électeurs du canton de Gien qui ont â 
donner un successeur & M. Villejean, élu con­
seiller général ; 2’ le» électeur» du canton d’Ou- 
tarville, qui ont à nommer un successeur à M. 
Jousset, également élu conseiller général.

FITHÎVIERS '
Les permis de chasse. — En 1925, la sous 

préfecture de Pithiviers a délivré â la date dfc 
5 septembre, 71 permis généraux à 116 fr„ 
contre 66 en 1924, d’où une augmentation dit 
cinq.

Et 3.103 permis départementaux è 44 franc», 
contre 3.218 en 1924, d’où diminution de 115.

Ivresse. — Un incorrigible poivrot a’est vu 
dresser procès-verbal le 7 septembre, par la 
gendarmerie : c’est le trop connu Michel De- 
voilhes, 68 ans.

Compagnie ds Sapeurs-Pompier». — Par ar­
rêté de M. le préfet du Loiret, en date du T sep­
tembre, l’effectif légal du oorns d® sapeurs-pom­
piers de Pithiviers a été porté de 50 à 54 hom­
mes. La compagnie sera donc commandée par 
un aipitaine.

M. Louis Rolland a été nommé lieutenant au 
corps de sapeurs-pompiers de Pithiviers.

Etat civil !
Naissances. — Robert StrehJer, 16, faubourg 

d’Orléans ; Monique Martin, 16, rue Amiral- 
Gourdon ; Georges Holub, 11, rue Croix-St-Mar­
tin.

Pulicaiions de mariage. — Robert Billard, cui­
sinier et Denise Faute, cuisinière, tous deux à 
Pithiviers ; Paul Bonnet, éectricien et Victorine 
Milon, tous deux à Pithiviers ; Camille Bruneau 
soldat au 146» R. I., à Pithiviers, en garnison 
à St-Avold (Moselle), et Alice Bonnin, domesti­
que à CMUeurs-aux-Bois. >

Mariages. — Fulgence Derouin, employé au 
chemin de fer, et Madeeine Foussard, tous deux 
â Pithiviers ; René Batteux, distillateur à Vin- 
cennes, et Elise Aumard, couturière à Pithlvieera

Décès. —Séverine Quenardel, veuve Péronne, 
81 ans, boulevard Beauvaltet ; Eugénie Merlin, 
époüse Gallier, 42 ans ; Adrien Barrière, jour­
nalier, 37 ans.

ADXY
Police des débits. — La de vins de M. 

Alphonse Miguet, ayant été laissé ouvert jus­
qu’à 2 heures du matin, dans la nuit du 6 au 7, 
procès-verbal a été dressé au débitant.

Arrestation. — Pour vagabondage et défaut 
de carnet, André Luret, 19 ans, manoeuvr®, a été 
arrêté.

VOYAGE A NIŒ
Départs accompagnés 

la® 12 Septembre et 3 Octobre------
PROGRAMME

l*1 jour : départ de Nevers 1® reh* fotaceE 
réservées).

2‘ Jour ; Séjour à Marseille, visite de la 
ville en voiture. Déjeuner, dîner et coucher.

3° Jour : Séjour à Cannes, excursion sa 
canot-automobile aux îles de Lérins, Dîner et 
coucher à Nice.

4» Jour : Séjour â Nice, excursion en auto­
car à Monte-Carlo, Dîner et coucher à Nice

5’ Jour : Séjour â Nîce. Déjeuner, excursion 
en auto-car à Menton et la frontière italienne 
par la route de la Grande Corniche. Dîner et 
coucher à Nice.

6’ Jour : Séjour È Nice, déjeuner, excursion 
en auto-car aux Gorge» Du Loup, retour par 
Grasse, visite d’une parfumerie. Dîner et cou­
cher à Nice.

7e Jour : Séjour Iflwe à Nice. Déjeun® et 
dîner et coucher.

8° Jour : Séjour à Nice. Déjeuner. Départ 
vers 16 heures. Dîner en wagon-restaurant.

9’ Jour : Arrivée à Nevers le matin.
Prix de ce voyage comprenant : chemin de 

fer aller et retour, hôtels, excursions en auto- 
cars, guide accompagnateur, tous les pour­
boires et toutes les taxes trajet en voiture de 
la gare è l’hôtel et vice-versa.
2‘ Classe : 825 francs. 3» Classe • 650 francs, 

i S’inscrire de suit® æax bureaux du journal
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CHAROLLES

Primes de conservation 
aux meilleurs taureaux eharotlais

L’Office agricole départemental de Saône-et- 
Loire, avec le concours de la société d’agricul­
ture de Charolles et du syndicat des éleveurs 
i-harollais, attribuera, en octobre prochain, des 
primes de conservation aux meilleurs taureaux 
charollais âgés de 12 mois et élevés dans l’arron­
dissement de Charolles.

Les animaux inscrits ou non inscrits au Herd- 
Book, peuvent recevoir des primes allant jus­
qu’il -Kx) francs.

La commission visitera en 1925, les cantons 
de Touion-sw-Arroux, Gueugnon, Palinges, 
Bourbon-Lancy, DSgoin, Paay-ie-Mdndal, Chtu- 
rolles et en 1926, les autres cantons de l’arron­
dissement.

Pour les conditions à remplir, .prière de con­
sulter les affiches qui ont été envoyées dans 
toutes les communes des cantons désignés ci- 
dessus.

Les éleveurs qui désirent concourir doivent 
adresser leur déclaration avant le 1“ octobre 
dernier délai à M. Delorme, professeur d’agri­
culture à Charolles.

lies courses de Charolles
Voici la liste des chevaux engagés sur l’hippo­

drome de Champroux, le 13 septembre, à 13 
heures :

Prix des éleveurs (500 fr.) trot monté ou attelé 
10 engagements. — 1’ Ignorée h M. A-. Cinquin; 
2” Desdémone à MM. L. et R. Gravier ; 3" Sor­
cier à M. E. Chasset ; 4” Quenouille à M. Chls- 
lophe Bonnot ; 5 Péronne. au même ; 6’ Qui- 
Vive à M. J. Burtàn ; 7° X Grescens à M. J. 
Simone! ; 8’. Pirouette à M. F. Juif ; 9‘ Uxure 
i M. Gervais ; 10- Palme à MM. Dury et Bran- 
cillon.

Prix de la Foi-Franche (trot attelé ou monté 
2.500 fr.). — 9 engagements 1’ Tollevast à M. 
Thomas ; 2" Tricolore à M. J. Berujat ; 3‘ Abri­
cot Il à M. Jafniaud ; 4‘ Vallée de VArconce à 
M. G. Décors ; 5” Aimée III à Mme Edouard : 
6" Union à M. Bessenay ; 7" Vanille III à M. 
G. Petitpierre ; 8' Vaugirard à Mlle Malmazet ; 
9’ Ardÿ-Pile à la même.

Cross-country, régional 4’ série 3.000 francs. 
— 5 chevaux restent engagés : 1" Veinard à 
M. François Juif : 2" Volcan II à M. François 
Chevalier : 3” Utile II à M. P. Durand : 4' 
Vengeur VIII à M. E. de Champvigy ; b’Valet 
de cœur à M. le comte de Villeneuve.

Prix de Sport de France 4.000 francs. — 5 
chevaux restent engagés : 1" Côte d’Azur à M. 
.1. Bouchard ; 2 Rosalie III au même ; 3' Cos- 
grave à Mmes Delageneste ■ 4” Méfiante à M. 
Daniel Gillois ; 5’ Valet de cœur à M. le comte 
de Villeneuve.

Prix du Ministère, course plate 2.600 fr — 
13 chevaux engagés : Retne de Blanzy et Ven­
geur VIII à M. E. de Champvigy ; La Mousmée 
à M. le comte de Villeneuve ; Aliètte à. M. 
François Chevalier ; Visitandine à M. Cl. De­
lorme ; Argerot à M. Ch. Juif : Ami à M. J. 
Guyot : Abeille II à M. Cl Gailletom ; Xavtet 
et Amazone IV à M. Cl. Servy ; Aubépine à M. 
L. Soucachet.

Prix de la ville de Charolles, course de haies. 
3.000 francs. — 9 chevaux restent engagés : 
La Pucette à M .Jean Ducroux ; Best Girl II à 
M. V. Boyer „• Côte d’Azur à M. J. Bouchard ; 
Mandarin V 4 M. le baron de Ponat ; Abetment 
à M. le baron d’Idevllle ; Amiga à M. le comte 
C. de Villeneuve ; Hébé et Melle Nitouche A M. 
Cl. Darcon ; Eclaireur IX à. M. Becque.------------------- ----------------------

LE CREUSOT

LE CONCOURS AGRICOLE DU 80 SEPTEMBRE
Les déclarations concernant les bovins seront 

acceptées jusqu’au 15 septembre; délai de ri­
gueur. Elles devront comporter le sexe, l’âge et 
la durée de possession.

Les animaux de couleur sont exclus.
Dans la catégorie juments suitées, lire ju­

ments de trois ans saillies et non 30 mois sali­
fies, ces dernières ayant une catégorie spéciale

Commencement d’incendie. — Le feu s'est dé­
claré à la Mouillelongue, dans une baraque 
servant de dépôt à Mme Hobénlche, chiffonnière 
en gros. L’alarme fut vite donnée et les pom­
piers des usines se rendirent rapidement sur les 
lieux. Ils réussirent à faire la part du feu qui 
ne causa que des dégâts insignifiants.

Trouvailles. — Il a été trouvé : une montre- 
bracelet, par M. Etienne Matasse, rue de la 
Verrerie, 4 : un portefeuille contenant une cer­
taine somme par Mlle Yvonne Manaud, rue du 
Maréchal-Fodh, 81 ; une jumelle de poche par 
M. Georges Bouillot, rue de Charolles, 16 ; une 
pochette, par Mlle Marguerite Muller, avenue 
de Chanliau. 17 ; un billet de banque par Mme 
P. Lavoillotle, rue d’Autun 89 ; un portemon- 
naie contenant une certaine somme par M. La­
zare Contassot, rue de Verdun, 14 ; un billet 
de banque, par Mme A. Magnien, avenue de 
Chanliau, 48 ; une pompe d’auto, par M. Mar­
cel Monnin, rue Saint-Claude, 14 ; une fourrure 
oubliée chez Mme Roy, couturière, rue de Mâ­
con, 32 ; un parapluie pour dame par M. Louis 
Mignotte, rue de Bel-Air, aux Prés Calards ; 
un sac à main pour fillette par M. Jacques Mar- 
chandeau, rue Saint-Henri, 2.

CHAGNY x
Postes et télégraphes. — M. Ftatot, rédacteur 

principal à Lyon, «ri nommé receveur A Chagny
Etat civil 1
Naissances. — Odette Dandelot ; Georges Ma­

rion.
Mariages. — Henri Merle, tuilier, et Georgette 

Guignol ; Jean Mongange, instituteur et Louise 
Laure au.

VENDENESSE-LES-CHAROLLES
Collecte. — Au mariage Fricaud-Bonnet, une 

quête faite A la mairie a produit la somme de 
55 fr. 30, qui a été répartie entre la société mu­
sicale de Vetndenesse et l’amicale des anciens 
combattants et mobilisés,

CHALON SUR SAONE

L’expasiiion natisRals Meiilto ss tiendra 
tin U an 28 corat

L’importefice de cette manifestation horticole 
dépassera de beaucoup les espérances des or­
ganisateurs. Elle se tiendra square Chabas, 
rue de la'Banque et cours du collège de jeunes 
filles, du 24 tl 28 septembre.

Square Chabas dans ce cadre merveilleux, 
seront disposés des plates-bandes et des massifs 
floraux ; rue de la Banque, avec des massifs 
décoratifs, trois tentes, correspondant A 350 
mètres carrés de surlace couverte, abriteront 
l’aft floral, partie des plantes de serres et les 
fleurs coupées

Dans cette même rue, côté rue Lamartine, 
présentation <1 arboriculture ornementale et 
forestière.

Cour des grandes du collège : reconstitution 
d’un jardin ouvrier modèle, présentation des 
productions des jardins ouvriers de Chalon et 
de Montceaurles-Mines, avec plates-bandes flo­
rales.

Dans le couloir, seront groupées les produc­
tions fruitières. Dans le grand préau couvert, 
autre portion des plantes de serres.

Dans la cour des petites, présentation des 
produits maraîchère, apports <Jes professionnels 
et des jardiniers de maisons, un lot de plantes 
médicales récoltées dans le Chalonnais.

Dans cette cour, seront réunies l’arboricultu­
re fruitière et l’arboriculture ornementale, etc., 
etc.

Environ 250 mètres cubes de sable seront uti­
lisés pour assurer la bonne disposition des lots. 
Cette seule indication donne une idée des ei- 
forts qui sont laits pour mettre sous les yeux 
de la population quelque chose de bien, qu'elle 
aura rarement l'occasion de retrouver.

Les travaux d'aménagement commenceront 
prochainement, très probablement vers le 15.

BOURBONLANCY
A L’ASSOCIATION SPORTIVE 

BOURBONNAISE
C’est par un temps froid et pluvieux que s'est 

déroulée, dimanche, la 2r réunion d’athlétisme 
organisée, sur le terrain des Alouettes, par 
1’ « Association Sportive Bourbonnaise ».

L s mauvaises conditions atmosphériques em­
pêchèrent plusieurs sociétés régionales, dont la 
Mrticipation était annoncée, d’effectuer le dé­
placement ; la réunion obtint, malgré cela, un 
bon succès et les organisateurs ne peuvent 
qu’être satisfaits des résultats obtenus,

La Société Philharmonique prêtait son précieux 
concours et, comme toujours, les morceaux 
qu’elle -xécuta furent très applaudis.

Voici quels furent les résultats quifnontreront 
que nos compatriotes se sont assez bien com­
portés ;

60 mètres (2’ catégorie) ; !•» Laly (Foch Gueu­
gnon) ; 2' Brand (Vaillante Gueugnon) ; 3' Go- 
bey (A. S. B.) ; 4' Segaud (A. S. B.)

100 mètres (lr' catégorie) : 1’’ Bon toux (A. S. 
B.) en 12” ■ 2’ Marquet (Foch) ; 3‘ Folghéra (A. 
S. B.) ; 4’ Dery (Vaulante).

Poids ; 1" Déry (Vaillante) 9 m. 58 : 2" Mar­
quet (Foch) 9 m. 34 ; 3" Basset ; 4' Trace (A. S,

Saut en hauteur : 1"» Perrot (Foch) 1 m. 55 ; 
2‘ Trace (A. S. B.) ; 3' Richard (A. S. B.) ; 4’ 
Chesnoy (F. G, M.)

300 mètres (2‘ catégorie) ; 1“ Brandi (Vaillan­
te) ; 2* Gobey (A. S. B.) ; 3' Vendange (A. S. 
B.) : 4' Labaune (Foch).

200 mètres (lr catégorie) ; l’r Folghéra (A. 
S. B.) 25” 4/5 ; 2’ Emorine (Foch) ; 3’ Ches­
noy (F. C. M.) ; 4' Dauvilaire (A. S. B.)

Saut en longueur : l'r Marquet (Foch) ; 5 m. 
35 : 2" Perrot (Foch) ; 3' Chesnoy (F. G M.) ; 
4' Oontoux (A. S. B.) ; 5' Trace (A. S. B.)

400 mètres : 1" Laigu (Vaillante) 2" Dauvilaire 
Ch. (A. S, B.) ; 3“ Chesnoy (F C. M.)

1.500 mètres (2‘ catégorie) : 1“ Muet (Vaillan­
te^ ; f Vendange (A. S. B.) ; 8' Mignot (Vafllan-

Disque : 1“ Marquet (Foch) 28 m. 60 ; 2‘ Déry 
(Vaillante) ; 3' Chesnoy (F C. M.)

3.000 mètres : V Baratelll (A. S. B.) ; 8’ 
Porte (U. S. Gannay) ; 3’ Muet (Vaillante) ; 4' 
Mouillon (A. S .B.)

Saut à la perche ; 1“ Emorine (Foch) 2 m. 80 ; 
2‘ Potignon (Vaillante) ; 3' Marquet (Foch) ; 4’ 
Trace (A. S. B.)

1.000 métrés relais ■ r» équipe Foch (Marquet, 
Emétine. Perrto, Renaud) ; 2r équipe A. S, B. 
(Dafivilaire, Georges (Richard, Folghéra, Con- 
toux).

AUTUN
Assermentation. — Ont prêté serment comme 

Ss chasses ou particuliers : MM Edmond 
udln, de la Bouthière, commune'de Saint- 

Léger-sous-Beuvray, pour le compte de MM. le 
capitaine Roy et Guignard d’Autun ; Jean Des­
vignes, de la Cornaille, pour MM. Fernand Petit 
et Paul Thibaudin de Tavernay ; Pierre Tille- 
rot, de la Cornaille, pour la société de chasse 
de « Tavemay-la-Comaille » ; Lazare Maubon 
de Curgy, pour les société de chasses « la 
Saint-Hubert » et « les Nemrods » de curgy.

Etalons.— La commission chargée d’examiner 
les étalons destinés à la monte de 1926 se réu­
nira à Autun le 14 novembre à 9 heures, place 
des marbres.

LA MOTTE-SAINT-JEAN
Période de distillation. — Par application de 

la loi du 28 février 1923 sur les bouilleurs de 
cru, M. le juge de paix a fixé la période de 
distillation pour la commune de La Motte-Siart- 
Jean, du 1" octobre au 10 décembre 1925.

Pour Iss pauvres. — Une quête faite à l’occa­
sion du mariage Planchon-Paquaud a produit 
30 fr, 75, versés pour les pauvres au bureau de 
bienfaisance.

Nécrologie. — Nous apprenons la mort de 
M. Henri Poncet, ancien maire de La Motte- 
Saint-Jean, ancien conseiller général du canton 
de Digoin, ancien députe de Saône-et-Loire, dé­
cédé a la suite d’une longue maladie, dans sa 
propriété du Sarroux, A l’âge de 61 ans.

Dans le Chalonnais, la vendange 
sera déficitaire

L’année 1925, qui s’annonçait, il y a quelques 
mois comme devant être au point de vue viti­
cole, une année d’abondance, comptera sans 
doute, dans le Chalonnais tout aiu moins, par­
mi les années déficitaires, en ce qui concerne ia 
production du vin ordinaire.

Dans la région, les vignes greffées, encépa- 
?'ées avec tes diverses variétés du gamay rouge, 
ourniront an général une récolte inférieure a 

la moyenne. Dans certains terrains chauds, la 
cochylis et l’eudémis ont presque anéanti la ré­
colte, l'oïdium aidant.

Dans les côtes chalonnalses et dans la vallée 
de la Grosne, la production sera très irrégulière 
et en général peu abondante. Si les cépages 
blancs paraissent avoir mieux résisté à l’oïdium 
ils ont été davantage atteints par la cochylis.

En côte, les pinots, qui sont moins sujets aux 
attaques de l'oïdium, prometteM^une assez belle 
production.

En plaine, les hybrides rouges auront une 
production moyenne.

La vendange des Oberiins commence cette se­
maine.

Le noah, qui. en certains endroits, souffert 
des gelées printanières, ne produira pas autant 
die vin que l’année dernière où des vignes four­
nissaient jusqu'à 3 pièces à l’ouvrée de 4 ares 
28.

On pense que la production moyenne sera .te 
une pièce de 228 fifres à une pièce et demie ou 
deux dans les belles vignes.

Toutefois, comme le raisin mûrit bien, on 
croit que le vin aura un degré alcoolique assez 
élevé. Le commerce des vins se porte en ce mo­
ment vers cette production et des achats de vin 
blanc nouveau de noah, pris sous le pressoir, 
ont été faits dans les communes intéressées.

On avait commencé par offrir 90 francs. Lun­
di. le commerce offrait 100 francs et mardi les 
prix offerts étalent de 110 francs à Deimgny 
pour de gros lots et de 105 francs à Gergy.

Quelques affaires ont été traitées à ces prix.
Le vin rouge de la prochaine récolte n’est pas 

encore demandé mais celui de la récolte de 
1924, qui avait été quelque peu délaissé, s’est 
enlevé récemment A des prix en augmentation 
assez sensible sur ceux pratiqués au cours de 
l'été et qui étaient de 100 A 130 fr. la pièce selon 
provenance.

On a payé dernièrement jusqu’à 180 fr. dans 
les côtes et 145 fr. en plaine.

Les vendanges, qui commenceront demain sa­
medi dans le Beaujolais, n’auront lieu dans la 
région chalormaise, pour les gamy», que dans 
le courant de la semaine prochaine, c'est-à-dire 1 
après le ® septembre.

1 pense que la production moyenne sera .te 
pièce de 228 litres à une pièce et demie ou

MARCIGNY 
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES

Au concours du 8 septembre, peu d’animaux 
présentés, mais la qualité compensait 1e petit 
nombre.

Voici les résultats :
Juments poulinières suitées et saillies : 

prix, Gracieuse, à M. Bachelet, d’Artâix (400 fr). 
a’ Prix. Pendule, à M. Goulheraud, de Vindecy, 
(350 fr.) ; 3® prix, Liberté à M. Burtln, de Voles- ___ .
vres (300 fr.) ; 4’ prix, Ursuline à M. Biesse, de ne) et René Germenot, 41 ans, forain de- 
St-Martin-du-Lac, 200 fr. : 5» prix, Olga, à M. meuiant à Bobigny (Seine) qui vendaient

OpSïlrî,’ h Jri ’ 6" £?n' au public des cocardes et cartes d’entrée
du août nw .«une

Pouliches de 2 ans : 1e’ prix : Bérénice, à M. ieurt sont condamnés à 3 mois et 1 jour 
Emorine, à Marcigny, 150 fr. • 2’ prix, Bravade, 
100 fr. ; 3’ prix, Balsamine, les deux à M. Burt, 
A Volesvres, 100 francs.

CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil est convoqué en séance extraordi­

naire pour le samedi 12 septembre à 20 h. 30.
Ordré du jour : bail d» la caserne de gendar. 

merle ; révision des tarifs d’abattage et des 
tarifs des droits de place ; examen du dossier 
de 1 électricité.

CURGY 
INAUGURATION DU MONUMENT

AUX MORTS
L’Inauguration du monument aux morts de 

Curgy, aura, lieu le dimanche 20 septembre a 
9 heures, sous la présidence de M. le docteur 
Renaud, conseiller général. Um banquet orga­
nisé pair la municipalité, réservé aux anciens 
combattants, aux délégués des sections des A. 
G. des communes voisines à raison de deux 
membres par section aura lieu après l'inaugu­
ration.

DIGOIN
Accident mortel. — Au cours de son travail, 

M. Gaillard. 52 ans. domicilié à Digoin. quar­
tier du Theureau-Jaune, manœuvre à la com­
pagnie générale de constructions de Fours, a eu 
la poitrine serrée contre 2 wagons du P.-L.-M. 
en déchargement. Secouru par ses camarades 
de travail, il succombait peu après, sans avoir 
repris connaissance.

« L’EST EUROPÉEN .

Le quatrième fascicule de l'Est Européen, l’ex­
cellente revue de langue française qui se publie 
à Varsovie et qui est spécialisée dans l’étude 
des questions de l’Europe Orientale, vient de

Cto y appréciera particulièrement une parfait* 
mise au point de M. Fabierkiewicz sur la Guer­
re douanière polono-allemande. En marge de 
cet exposé, plein de modération et dont tes le­
çons sont d autant plu» suggestives, il ne reste 
qu'à écrire la formule des Anciens : recte, bene 
optime.

Un examen de la situation de la Minorité da­
noise en Allemagne et de la minorité allemande 
en Danemark, dont l’auteur est M. Ulrichsen, 
un exposé de M. S. T. Gastowtt ; Pologne et 
Turquie, des indications précises sur la situa­
tion monétaire présente de la Pologne, retien­
dront aussi pour plus d’une raison l’attention 
du lecteur occidental. Il est évident que l’Est 
Européen constitue actuellement un élément de 
travail et d'information de tout premier ordr® 
mis A la disposition du grand public européen.

exposé de M. S. T. Gastowtt
■qtne, des indications précises

. 1 monétaire présente de la Pc 
dront aussi pour ph 
du lecteur occidental

de tout premier ordre 
grand public européen.

BOURGES

CHER

üo concert sera ûonas tieinaiB 
an profit des grévistes Ses tapes
Le Syndicat indépendant des employés 

de bancjue de .'Bourges organise demain 
samedi 12 octobre, dans les salons du pal­
marium Séraucourt, un concert suivi de 
bal, au profit des grévistes du 
Lyonnais.

Prix d'entrée : 2 francs-
Le concert commencera à 20 h. 

cises.

Crédit

30 pré-

de

DEUX ENFANTS BLESSES 
PAR DES RONDINS DE BOIS

Marcredi après-midi, deux garçonnets de 
4 et 10 ans, les frères Billaut, dont les parents 
habitent Courchanzy, en s’amusant oans le 
Chartier d’un charpentier, ont fait culbuter une 
pile de rondins de bols. Ils ont été assez forte­
ment contusionnés. Us ont été transportés chez 
leurs parents, où te docteur Lantler leur a pro- 
oigué ses soins.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 10’ ; du jour 18’ ; hauteur barométrique 
760. m/m

Prévisions : temps nuageux. Des ondées sont 
encore probables.

Etat civil I
Naissance. — Denise Moreau, rue de Sarre- 

bourg, 6.
Décès. — Marie Drault, veuve Pasdeloup, 76 

ans, rue Gambon,

SAINT-AMAND

TRIBAL CORRECTIONHEL
Le tribunai a oronoïicé tes condamnations 

suivantes :
— Léger Martin, 42 ans, sans profession 

ni domicile fixe, 15 jours de prison pour 
défaut de visa de son carnet antiiropomé- 
trique.

— Alexandre Berton, 51 ans, manœuvre 
sans domicile fixe, Louis Julien, 45 ans, 
sans profession ni domicile fixe et Eugène 
Denoès, 56 ans, journalier sans domicile 
fixe, pour vagabondage et défaut de car­
net, 15 jours d’emprisonnement chacun.

— Une peine de 2 mois de prison avec 
sursis est infligée à Gaston Surnom, 45 ans 
chaudronnier à Vallenay, pour violences et 
menaces verbales sous conditions.

— Albert Girard, 35 ans, camelot, de­
meurant à Lyon, Charles Prêtre, 31 ans, 
marchand forain à Valoins (Seine-eLMar- 

que repousser 
défendre, s’en ti-

[aux fêtes du 15 août, n’ayant aucune va-
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d’emprisonnement chacun.
—- Louis Jolivet, 54 ans, journalier, 

Télespore Jolinet, 29 ans, journalier, Albert 
Picot, 27 ans,' journalier, Emilie Bourge- 
ron, femme Louis Jolivet, 48 ans, ména­
gère, René Bernom, 21 ans, tonnelier, Ca­
mille Berthonnier, 23 ans, journalier, Jo­
seph Bajot, 24 ans, journalier, Louis Bajot, 
22 ans, journalier, et Louis Thevenot, 21 
ans, journalier, jdemleurant tous Dun- 
sur-Auron, comparaissent à l’audience sous 
l’inculpation de coups et violences volon­
taires et réciproques.

Les quatre premiers inculpé’s considé- 
rép comme agresseurs et auteurs) de la 
rixe sont condamnés : Louis jolivet, h 
15 jours de prison avec sursis et 200 fr. 
d'amende ; Télespore Jolivet, à 100 fr. d’a­
mende ; Albert Picot et Emilie Bergeron, 
à 50 fr. d’amende chacun et les cinq autres 
prévenus qui n’ont fait que repousser 
leurs agresseurs pour se défendre, s’en ti­
rent avec 16 francs d’amende chacun.

— Augustin Brunet, 26 ans, chiffonnier, 
à Chûteauneutf, pour coups est condamné à 
100 francs d’amende et à 150 fr. de domma­
ges-intérêts envers la partie civile.

— Narcissse laventure, 21 ans, domesti­
que de ferme à Vesdun et Jean-Baptiste 
Lamàudière, 38 ans, journalier à Epmeuil 
pour coups et blessures volontaires et ré­
ciproques : 25 francs d’amende chacun.

— Camille Chavenon, 36 ans, journalier 
®t Marcel Babillot, 42 ans, manœuvre au 
même lieu sont condamnés pour rebéllion 
et outrages à agents à 30 francs d’amende 
chacun et un supplément de 5 fFâhcs d’a­
mende à Chavenon pour ivressse.

— Pour avoir brutalement frappé le 
jeune Lucien Martin, 15 ans, demeurant à 
Torteron, Louis Moreau, 35 ans, journalier 
au même lieu est condamné à 8 jours de 
prison et 100 francs d’amende.

— Pour rébellion au maire, ivressjo et 
tapage injurieux, Joséphine Barastty, fem­
me Ribault, 61 ans, confectionneuse a 
Meillant se voit infliger les peines de 50 
francs d’amende pour le délit ; 5 francs 
«Tamende pour ivresse et 11 francs d’a­
mende pour tapage.

— Une peine de 100 fr. d’amende est In­
fligée par défaut, pour détention d’un faux 
poids d’un demi-kilog, à la veuve Maillard, 
née Augustine Jamet, épicière à Momay.

(A suivre.)

fligée par défaut, 
pends d’un demi-]

Une nouvelle excursion 
à Saneerre et à Saint-Thibault 

aura lieu le 20 septembre
Toutes les places du train spécial organisé, 

le 30 août, par la compagnie des chemins de fer 
économiques des Charentes, ont été retenues 
plusieurs jours avant la mise en marche du 
train et de nombreuses demandes de billets 
ont dû être refusés. Pour donner satisfaction à 
tous, la compagnie s’est empressée d'organiser 
un train semblable pour le dimanche 20 sep­
tembre 1925. Les billets sont dès à présent mis 
en vente aux gares de Vierzon-Saint-Martin, 
Vierzon-Ville E. C., à l’arrêt de la rue de la 
République (M. Goursimault, primeurs), à l’ar­
rêt de Village-Aubry (M. M&ge, débitant), eux 
gares de Neuvy-sur-Barangean, Heniîchemont- 
Echange. Vouzeron et Méry-ès-Bois.

L’horaire sera le même que le 30 août, avec 
cette différence que le train ne s’arrêtera pas 
au Tabalou ni à Henrichcmont-Boisbelle ; ces 
deux arrêts supprimés seront remplacés par un 
arrêt à Vouzeron, à 8 n. 11 à l'aller, et à 
23 h. 29 au retour, et un arrêt à Méry-ès-Bols, 
à 8 h. 53 à l’aller, et à 22 h. 47 au retour.

Les personnes désireuses de profiter de ce 
train pour faire l’excursion si intéressante de 
Saneerre, Saint-Satur et Saint-Thibault, feront 
bien de retenir leurs places 1e plus tôt possible.

SAINT-ELOY-DE-GY
Accident de chasse. — Mercredi matin, alors 

qu’il se trouvait en chasse avec son beau- 
frère, M. Alexandre Bergeron. journalier. 40 
ans. domicilié au village de Bourgneuf, a reçu 
de ce dernier un coup de fusil à une distance 
de trente mètres. Il a eu le cou et la partie 
supérieure des bras criblés de grains de plomb. 
On le conduisit à l’Hôtel-Dieu. Son état n'ins­
pire aucune inquiétude.

SAINT-SATURInfraction au code de la route. — Procès-ver­
bal a été dressé contre Louis Turpin, 44 ans, 
chauffeur au hameau des Fouchards, commune 
<te Bannay, qui conduisait une auto dépourvue 
à l’arrière de la plaque d’identité réglementaire

SANCERGUES
Défaut de plaque de contrôle. — Jean Pivin, 

23 ans, conducteur de machine à battre pour le 
compte de M. Linard, s'est vu dresser procès- 
verbal pour défaut de plaque de contrôle à sa 
bicyclette.

CHATEAUNEUF
Arrestation. — Jo’Seph Des:,, s, 56 ans, origi­

naire die la Mayenne, journalier sans domicile 
fixe, a été arrêté sous l’inculpation de mendicité 
et défaut de carnet.

THAUMIERS
Vol d’une bicyclette. — M. Mallet. 50 ans, 

journalier à Pondy, était entré à l'hôtel Rl- 
.chard, après avoir déposé sa bicyclette A la 
porte. En sortant, la bicyclette avait disparu. 
Une enquête est ouverte.

VAILLY-SUR-SAULDRE
Fermeture tardive. — Georges Pellerin, 37 

ans, aubergiste, avait encore deux consomma­
teurs dans son établissement après l’heure de 
fermeture réglementaire. Le tenancier du débit 
a été gratifié d’un procès-verbal.

VIERZON-VILLE
Etat civil :
Naissances. — Yvette Beaujoin ; Madeleine 

Métivier.
VIERZON-VTLLAGES

Etat civil !
Naissances. — Lucien Moreau, Paulette Bou­

cher, Roger Nonin, Paul Naget,
Décès. — Joséphine Louis 50 ans, Charles Ger- 

bault, 61 ans ; Jacques Huet, 71 ans.
VIERZON-FORGES

Etat civil :
Naissance. .. Moïse Champion.
Décès. — Yvette Foucher, 2 ans.

VIERZON-BOURGNEUF
Etat civil :
Naissances. — Bernard Preste ; Maurice Du- 

pain.
Décès. — Maria Beynet, 43 ans. 

-----—---- ------------ ---------  .
LIGNE DE CHATEAUMEILLANT- 

LA GUERCHE

Mise en marche d’un train spécial A B entre 
Sancoins et Charentoin le dimanche 13 septem­
bre 1925 à l’occasion d’une festival de musique 
à Charenton.

Spécial A : Sancoins (départ), 12 h. 40 ; La 
Pointe (arrêt), 12 h. 44 ; Augy-sur-Aubois, 12 h. 
58 : Neuilly-Liénesse, 13 n. 08 ; Rhimbé. 13 h. 
14 : Vennais, 13 h. 21 ; Laugère, 13 h. 32 ; Cha­
renton (arrivée), 13 h. 40.

Spécial B : Charenton (départ), 19 h 15 ; 
Laugère, 19 h. 21 • Vernais, 19 b. 33 : Rhimbé, 
19 h. 40 ; Neuilly-Liénesse, 19 h. 46 ; Augy- 
sur-Aubois, 19 h. 56 ; La Pointe (arrêt), 20 h. 10; 
Sancoins (arrivée), 20 h. 15.
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Pour paraître cette année :

L’ANNUAIRE DE LA NIÈVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus de 50.000 adresses — 
900 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), à V Imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevehs.

YONNE
A Bonillj, mi omr agricole a ■ pisi 

sectionne par la scie Q’ooe fan*®
Bouilly 10 septembre, (de notre oorespondant 

Particulier). — M. Octave Parlgot, 43 ans, 
ouvrier chez Mme veuve Pinot, débloquait une 
faucheuse dont la scie était prise par de l’her­
be. Soudain les chevaux avancèrent et la ma­
chine se remit en marche, lui taillant ia 
jambe droite au-dessus de la cheville. Il a été 
fr ans par té A l'hôpital d’Auxerre où 11 dut subi» 
l'amputation du pied droit.

AUXERRE
Etat civil :
Décès. — Octave Lecouple, 59 ansTONNERRE
Arrestation. — Isidore Rathpaor, plâtrier A 

Yrouerre, atiait déposé sa Bicyclette estimée 
500 francs devant le café Méchin à Tonnerre 
où 11 te été entré ; quelques instants après, au 
sortir de cct établissement il constata que sa 
machine avait disparu.

La gendarmerie prévenue aussitôt ne tarda 
pas à découvrir l'auteur de ce vol. C'est un 
nommé Albert Mahée, 33 ans. manœuvre, sains 
domicile fixe, ue dernier a été arrêté et écrotiè.

Vol. — Un vol de 790 francs en billets de ban­
que placés dans une malle a été commis au 
préjudice de MM. Debas Pointon et Rondat, 
manœuvres à Ancy-le-Franc.

Une enquête est ouverte.

SENS
L’OUVERTURE DE LA CHASSE

Nous donnons ci-après les entrées enregiat 
trées dans les bureaux d’octroi de la ville du 
dimanche 6 septembre au lundi 7 septembre, A 
midi :

Lièvres, 62 ; lapins, 7 ; canepetières, 5 ; pen. 
drix. 335 ; cailles, 12 ; tourterelle. 1.

Au total ; 422 pièces.

Une affaire de coups. — Le Russe Jean Tchit- 
chin, 32 ans, ouvrier agricole aux Clérinots a 
été attaqué par plusieurs jeunes gans avec 
lesquels il avait consommé dans un café de la 
place de la République, à l’issue du bal sous 
la halle.

Max Bourgoln, 18 ans, maçon, 6, rue d* la 
Crolsètre et André Hamard, 18 ans, plombier. 
22, rue des Slrots, auraient porté des coups a 
Tchitchin.

Le Russe accuse ces jeunes gens de lui avoir 
pris son portefeuille contenant différents pa­
piers et une somme de 83 francs.

Chute de motocyclette. — M. Creveau, reoo» 
veur des Hospices qui apprenait A monter ® 
motocyclette, a fait une chute au cota de te 
rue de Mondereau, où il se fit quelques biea* 
sures à la figure sans gravité.

Aux hypothèques. — M. Teissier, consarnttear 
des hypothèques à Montmorillon (Vienne), esÂ 
nommé conservateur de lr’ classe (5’ échelotü 
à Sens, en remplacement de M, Tellhac, rapptte 
à la conetrvation de Laval (Mayenne).

Conférences. —- M. Jean Lareena, fera, dans 
la salle des fêtes du cercle catholique, 170, 
Gnande-Rue, deux conférences, la première, If 
samedi 12 septembre à 20 h 30 et la seccrtte 1$ 
mercredi 19 à 20 h. 30.

Lntrée libre et gratuite.
Trouvailles. — n a été trouvé ; une paire de 

gants en étoffe grise ; un chapeau danfant en 
paille blanche ; un bouton de manchettes es» 
oria ; une bicyclette routière.

—uxaiKi
LA FETE D’UNE CENTENAIRE

La population a célébré par une petite Win 
le centenaire de Mme Verdln qui, acocanpagnê* 
de ses enfants, petits entants et arrières petite 
enfants, a été conduite par le conseil municipal 
et la fanfare à la maine où le champagne lut 
a été offert ainsi qu’aux siens.

Plus de six cents personnes ont reconduit A 
son domicile la vénérable aïeule à laquelle le 
maire a offert un bouquet et sa photographia, 

■Un bal public termina la tête.

SAINT-FARGEAU
Vol de poules. — Au mois de février dernier, 

M. Auguste Pauron, fermier aux Grilles, avait 
été victime d’un vol de plusieurs poules. Les 
soupçons se portèrent sur Armand Poulin, 46 
ans, qui avait travaillé à la ferme pendant plu­
sieurs mois en 1924.

Interrogé, Poulin nia énergiquement êfr* 
l’auteur du vol, mais après plusieurs mois, de 
recherches, la brigade de gendarmerie de Saint- 
Fargeau retrouva ses deux complices qui avouè­
rent leur forfait et dénoncèrent Poulin comme 
étant l’instigateur du vol. Ces deux compères 
sont Maurice Jacquet, et Fernand Gauthereau, 
22 ans, demeurant tous deux à Mézilles.

wès swHïiMes
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servie* 

?t Enterrement de
Madame Louis GUENOT

Née Léonie PINOT
décédée en son domicile à Corbigny, le 14 
septembre 1925, dans sa 67’ année, mrgiie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront, lieu le samedi 12 cou­
rant. à 10 heures (heure légale), en l'église de 
Corbigny.

De la part de M. Louis Guenot. de M. et Mma 
Cherjon, de M. et Mme Bendell, de Mlle René* 
Guenot et de toute la. famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
1e présent avis en tenant lieu.
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Les Rayonnants
Par Bené d’ANJOU

(Suite)
— Ofi ! oui allons à pied, intercéda Ro- 

rik, j'aimerais à regarder les vieilles mai- 
hous où se voient encore les écussons des 
puissances qui prirent part à la diète. J’y 
retrouverais le nôtre.

— Et 1e mien, fit Marc, nos lys de 
France !

Ils sortirent du parc par l’antique porta 
■Au-dessous du campanile de Saint-Emme- 
x’am. Le soleil illuminait les vitraux de la 
chapelle Saint-Albert, l’aumônier récitait 
son bréviaire en se promenant le long des 
massifs de fuchsias géants qui garnissent 
le mur du sanctuaire. Il salua : de loin.

— Vous emmenez votre petit page, ma 
cousine, fit la Princesse Marguerite.

— Mais oui. Il porte mon panier.
— Alors puisque je reste tout seul, fit 

Raphaël sagement, je vais aller travailler.
L'enfant courut vers le urètre; son pro­

fesseur et le groupe s’engagea dans les 
belles allées qui font le tour de la ville.

Sur les bancs, ils voyaient des soldats 
blessés, tous envoyaient un regard recon­
naissant vers leurs bienfaiteurs, l'archidu­
chesse leur répondait d’un signe bien­
veillant. Rorik avait pris le bras de Marc, 
qui, de l’autre main, tenait son panier. Il 
sentait que son petit compagnon devait 
souffrir, il redoutait aussi quelques ré­
flexions de sa part, plus spontanées que 
polies- L’enfant se taisait. Eisa portait aux 
blessés des fleurs ; sa gouvernante, la 
ramiesse Helmstadt, la suivait avec une 
rerbeille remplie d’une moisson odorante. 
Eisa passait devant les groupes, un aveu­
gle la devina :

Fraulein ! Frautein ! geben -w mir«a

Aussitôt la fillette lui prit la main et y 
posa une belle rose :

— Respire-là, mon brava, elle a fleuri 
pour toi 1

Ils arrivaient au grand bâtiment blanc 
au fronton duqruel flottait le drapeau 
frappé de la Croix Rouge uni au pavillon 
rouge et Heu de la Tome Tassis.

Les ambulancières, point prévenues de 
l’impériale visite, n’avaient rien changé à 
leurs habitudes-- elles ignoraient (Tailleurs 
la présence de l’impératrice et du Prince 
Impérial d’Alaxa qui tenaient à voyager 
dans le plus strict incognito. Elles s'arrê­
taient seulement dans les passages pour 
saluer profondément leur Princesse et ses 
hôtes.

— Monseigneur, dit Marc tout bas à Ro­
rik, je vais attendre dans la cour avec 
mon panier, je suivrai seulement votre Al­
tesse Impérial» quand elle ira au pavillon 
des prisonniers français.

— Tu as peur qu’on distribue aux autres 
le contenu de ton panier... reste mon ami.

Marc avait l’habitude de s» voir deviner 
par son compagnon d’enfance, il ne le re­
doutait pas d’ailleurs. Il s’assit à l’entrée 
sur un banc, son panier précieux sur les 
genoux.

— Vous êtes de la suite de Son Altesse 
Impériale la Princesse Marguerite ? lui 
demanda une infirmière.

Marc fit signe que oui gravement, sans 
nulle envie de parler, le cœur serré.

Il regardait le pavillon en face de lui où 
souffraient ses frères. Il voyait à la re- 
nêtre un soldat vêtu de bleu horizon. II 
ne put s’empêcher de lui envoyer un bai­
ser. L’autre, surpris, mit la main A son 
bonnet de police dans le franc salut fran­
çais, la main ouverte montrant les lignes 
mystérieuses où sont, dit-on, écrits les évé­
nements de la destinée...

La visite des salles fut assez longue. 
Eisa reparut avec sa corbeille de fleurs 
vide, elle avait tout distribué :

■ ■ Voulez-vous venir au pavillon des prL 
sonniers, demanda la Préaasase Marguerite

— Rappelez-vous, Joseph Leroy, à la 
ferme du Houx, près Rennes.

Eisa avait plongé la main dans le pa­
nier, elle distribuait des cigarettes. Yvana 
^avançait entre les lits, son charmant 

visage si doux était empreint d’une expres­
sion de bonté attendrie, «lie était une joie 
pour les yeux et pour le cœur. Elle par­
lait aux Français leur langue sans le 
moindre accent.'La princesse Marguerite 
interrogeait les ambulancières sur l’état 
de leurs malades. Soudain, du fond de la 
salle, un cri extraordinaire jaillit d’un lit :

— Marc (?v K.éroual ! est-ce un rêve, 
mon Dieu, est-ce bien lui î

Tous se retournèrent et on vit un visage 
d’une pâleur de cire se dresser avec des 
yeux illuminés-

— Recouchez-vous, restez tranquille, 
s’écria une infirmière en courant ,au bles­
sé1, mais lui, sans souci de déranger son 
appareil, faisait des efforts pour s’asseoir.

Le petit Breton avait entendu l’appel 
éperdu, il se précipitait vers le lit du mal­
heureux si impressionné lui-même que ses 
larmes coulaient malgré lui.

Alors, il prit la pauvre tête bandée con­
tre son cœur.

Tous les deux sa Notaient.
— Voyons, que s.gnifle cette scène, in­

tervint la princesse sévèrement, voilà un 
homme qui aura la fièvre ce soir.

Yvana, très douce, s’était approchée :
— Calmez-vous mes enfants.
— Oh ! madame, expliqua Marc, c’est 

Gafi de Kerven, notre voisin à Lancrel.
— C’est vrai, une nombreuse et belle 

famille, ces Kerven.
— Bien diminuée, madame, répondit le 

blessé ; ma sœur Servane, ambulancière 
à Montdidier, a été tuée par une bombe ; 
mon frère Corentin, missionnaire en Chine, 
a été torpillé sur le navire qui l’amenait 
en France pour son service militaire ; moi 
qui ai laissé ma jambe dans la Marne...

—- Beaucoup de gloire et d’honneur, 
mon. ami, je vais en Bretagne, j'irai voir 
votre chère raaniaQ.

à Yvana, vous pourrez constater que les 
soins sont les mêmes, la tenue pareille-

— Certainement, accepta l’impératrice, 
dont le regard glissa sur son pett page 
attentif qui était venu près dWle.

A la porte d’entrée du bâtiment un sol­
dat baïonnette au canon présente les ar­
mes, dans toutes les salles se trouvent éga­
lement des gardiens fusil chargé’.

Une longue file de lits s’alignent, au mi­
lieu le chariot de pansements, la table 
chargée de bocaux, vases, etc...

Au fond un grand Christ suspendu au 
mur.

Marc ouvrit son panier, le portai de­
vant l’impératrice.

— J’espère Marguerite, dit celle-ci, que 
vous permettrez à cet enfant d’offrir quel­
ques consolations à ces exilés ; ils sont 
plus à plaindre que les autres blessés qui 
sont chez eux.

— Oh 1 certes, tout ce qui vous plaira, 
chère cousine, à droite sont les Français, 
à gauche les Anglais, en haut les Ita­
liens, mon fils vient tous les jours voir 
ces derniers, leur parler leur langue, les 
distraire.

Marc, en voyant ces têtes pâles, (bandées 
aux yeux fiévreux, couronnées du bonnet 
bleu horizon n’avait pas été' maître d’une 
grosse émotion, ses yeux s’étaient emplis 
de larmes, et sa main tremblait en présen­
tant une tablette de chocolat à un garçon 
assis appuyé à des oreillers, un bras at­
taché sur une planchette-

— Merci, dit le soldat avec un regard 
reconnaissant, on est bon pour nous ici. 
Vous êtes un petit prince, vous aussi ?

— Moi ! fit Marc avec élan, je suis ton 
frère de France !

— Ah ! fit l’autre, non moins ému, ici !
Alors, le petit se pencha sur lui, l’em­

brassa :
— Dis-moi ton nom, ton adresse, j’é’- 

crirai à ta mère.
Un rayon de joie illumin» la, figwe dut

— Oh I Madame, c’est le bon Dieu qui 
vous envoie.

— Qu’est-ce que tu veux, dit Marc en lui 
présentant son panier, tiens prends, prends, 
souffres-tu beaucoup ?

— Non, on m’à très bien soigné, mais 
j’ai la cuisse coupée et... que pensera 
Yvonne ?

— Quelle Yvonne ? ta sœur ?
— Non, Yvonne De Kerven, ma fiancée.
— Votre fiancée ? interrompit Yvana, 

elle sera fière de vous.
Il secoua douloureusement la tête :
— Puis-je lui offrir un infirme à soigner ? 

Non, non, madame, Marc, écris-lui qu’elle 
est libre et peut disposer de son cœur et 
de sa main.

— Oui, je lui écrirai, je suis sûr de sa 
réponse.

Toute la salle s’intéressait, mais le ré­
glement inflexible — nul ne sachant quelles 
hautes personnalités étaient présentes — 
amena l’entrée du distributeur du repas du 
soir.

— Venez, pria la princesse Marguerite, 
nos blessés vont manger et dormir. Votre 
pagiei, mat chère colusùie, pourra revenir 
demain causer avec son ami.

— Oui, je reviendrai, sois-en sûr mon 
Gaël, dit Marc en s“ Joignant à regret.

Pendant cette courte scène, Eisa et Ro­
rik avaient distribué le contenu du panier.

Au dîner, dans la vaste salle à manger 
de Saint Emmeram, on parla de la visite 
de la journée. Les convives étaient peu 
nombreux, le père de famille et ses fils 
aînés étant aux armées, le service d'hon­
neur très restreint aussi.

— Avez-vous l’intentioni d’all'er à Mu­
nich ? demanda la princesse Marguerite 
à Yvana.

— Je l’avais, mais j’y renonce, rhiver 
arrive à grands pas et je veux aller à Pa­
ris et en Bretagne. Et puis j'aime mieux 
voir les villes en. temps de paix, il y a 
partout, un voile de deuil à présent. Mu­
nich doit avoir aossd de grandes forma-

— Immenses et -bien organisées.
— Et un camptoe prisonniers, sans dou­

te, fit Rorik à cause_.de Marc. Il y a là des 
princesses françaises qui doivent les visi­
ter.

— Oui, d’abord notre tante Marie-Sophie 
reine de Naples, qui adore la France et a 
près d’elle une dame d’honneur parisienne.

— Elle a gardé le souvenir de Gaëte où 
tant de braves Français étaient à ses côtés 
sous les boulets de Cialdini .

— Et elle est partie de la ville assiégée 
réduite à merci, sur un bateau français..

— Elle visite nos prisonniers en compa­
gnie de sa nièce, la princesse Louise.

— Une française ! fille du duc d’Alen­
çon.

— Elle doit bien souffrir !
— Qui ne souffre pas, fit la princesse 

Marguerite rêveuse. Dans notre malheureu­
se situation de princesses, nous avons des 
parent parmi tous les belligérants. Frères 
se battent contre frères, cousins contre 
cousins, oncles contre neveux.

— Cela fut toujours ainsi dans l’histoire, 
remarqua Rorik philosophe.

L'entrée de Michel de Garlat^ le cheva­
lier d’honneur de l’impératrice, interrompit 
la discussion, il arrivaat du navire avec un 
message reçu par l’appareil de télégraphie 
sans fil.

Il le présenta à Yvana.
— Merci, c’est de l’Empereur. Vous me 

permettez de lire Marguerite
— Je vous en prie.
— Et même, je le lirai tout haut, conti­

nua la jeune femme après avoir jeté un coup 
d’œil sur les quelques lignes. « Amical 
hommage à notre cousine, mais ne vous at­
tardez pas à Régensburg, les événements 
vpnt très vite, votre voyage est long et il 
pourrait être interrompu avant le but. Par­
lez dès demain. A vous mes deux amours. 
Alexis. »

— Voilà qui me désola, fit la princesse 
Marguerite, si vite !

— Et ma visite à Gaêl de Kerven, songea

gpensn, intaavmgitt Rorfcfc,

cause_.de
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Foires et Marchés de la Région
BOURBON-LANCY. — On cotait i beurre, 7 

à 7,25 le J Kilo • œufs, 4,50 à 5,50 la douzaine : 
canards, 20 a 22 fr. la paire ; poulets. 18 à 24 
francs la paire ; lapins domestiques, 10 à 15 fr. 
l’un : salaries, 0,q,‘ a (),,>o la plante ; choux, 
0,75 à 1,50 l'un : choux-fleurs, 2,50 à 3 fr. l'un; 
raisins, 5 fr. le kilo : radis, 0,40 la botte : me-. 
Ions, 2.50 à 4 fr. l’un ; fromages de chèvre, 
0,90 à 1,10 l'uu • fromages ae vache, 0,50 l’un.

RLENEAU. — On cotait : beurre : 5.50 In livre 
œufs, 5,50 la douzaine ; poulets, 30 5 40 fr. lu 
paire ; canards, 25 à 28 fr. la paire ; oies, C5 
■a 70 fr. la paire ; lapins, 12 à 20 fr. pièce.

bu GHAROLLES. — On cotait : beurre, 6.50 à 
V’S» la livre ; œufs, 6,50 à 6,75 la douzaine ;
fromages de chèvre. I fr. à 1,10 pièce ; fromage 
de vache, 0,50 à 0,60 pièce : fromages frais, 
9,70 pièce : dindes grasses, 40 ft 42 francs pièce; 
àindonnes,’ 45 à 48 fr. pièce : oies, 22 à 24 fr. 
nièce ; pintades. 23 à. 25 fr. la paire ; poules, 30 
à 32 fr,. la paire ; gros poulets, 30 à. 33 fr. la 
paire ; poulets moyens, 28 à 30 fr. la paire , 
petits poulets, 25 à 28 fr. la paire ; gros canards 
26 à 28 fr. In paire ; canards moyens, 24 à 26 fr. 
La paire ; pigeons, 9 à 10 fr. la paire ; lapins, 
18 à 22 fr. pièce;

— A la foire,' on cotait, bœufs de Irait, 8,000 
à 9.500-fr. la paire ; taureaux, 1.900 à 3.000 fr. 
pièce ; vaches maigres. 1.950 à 2.900 fr. pièce ; 
bœufs gras, 4,80 ft 5,?0 le kilo poids vif ; va­
ches grasses, 4.50 à 5,20 le kilo poids vif ; veaux 
6,90 à 7,30 le kilo poids vif ■ mouton, 5,50 à 6,30 
le kilo poids vif ; porcs gras, 6,40 à 6.80 'e 
kilo poids vif : hivernons, 260 à 350 fr. pièce , 

■laitons, 120 à 190 fr. pièce.
BORNES. — On cotai! : oies, de 45 à 60 fr. 

la paire ; canards et pintades, de 22 à 27 fr. la 
paire ; poulets, de 11 à 12 fr. le kilo ; pigeons, 
de 8 à 9 fr. la paire : lapins de garenne, de 4 
à 5 fr. pièce : lapins domestiques, de 12 à 18 fr. 
nièce ou fi fr. le kilo ; lièvres, de 9 à 10 fr. e
kilo : faisans, de 12 à 15 fr. pièce : perdrix gri­
ses, de 4 à 5 fr. pièce ; perdrix rouges, die 5 à 
6 fr.- pièce ; beurré, de II à 12 fr. le kilo :
œufs, 6 fr. la douzaine ; fromages du pays, de
1 fr. à 1,25 pièce ; choux pommés, de 1 fr. a 

J<50 pièce : pommes de terre, de 0,50 à 0,60 le 
• kilo ; tomates, 1,50 le kilo : choux-fleurs, de 2 

à 3 fr. pièce’ ; melons, de 2 à 4 fr. pièce ; pom­
mes et poires', de 1 fr. à 2 fr. le quarteron : ha­
ricots verts, 1,50 le kilo ; cornichons, 0,30 la 
douzaine.

ENTRAINS. — On entait : beurre, 5 fr. à 5.50 
et 6 fr. la livre ; œufs, 6 fr. la'douzaine ; fro­
mages, 1,50 et 2,25 pièce ; melons, 2, 4, et 7 fr. 
suivant grosseur ; tomates, l,aO le kilo..

PIERRE. — On cotait : bœufs gras, 225 à 250 
fr. les 50 kilos ; vaches grasses, 215 à 235 fr. ; 
porcs gras, 335 à 345 fr. ; veaux, 370 à 390 fr.; 
moutons, zt>0 à .".00 fr. ; vaches laitières, 1200 a 
2.400 fr. pièce ; vaches au veau, 1.500 à 2.600 fr. 

i génisses, 800 à 1.550 francs • taureaux, 800 a 
! 1.500 fr. ; nourratos, 300 à 360 fr. ; petits porcs, 
I 135 à 230 fr. ■ truies pleines ,860 à 1.400 fr. : 
' bœufs de trait, 3,6000 à 5.000 francs la paire.

SENS. — On cotait : froment, 120 fr. les 100 
; kilos ; farine, du 14>0 à Iffil fr. : seigle, 94 fr. ; 
• orge, 90 fr. ; avoine. 95 ir. ; poulets, de 25 à 
) 45 fr la paire • canards, 25. à 30 fr. la paire ; 
i œufs,' 6,50 à 6,75 la douzaine ; beurre, de 14 à 

16 fr. le kilo ; fromages, de 2 à 5 fr. la pièce : 
pommes de terre. 0,65 à 0,80 le kilo ; haricots! 

, de 1,50 à 3 fr. le litre ; lapins privés, de 15 à 
. 25 fr. la pièce : lièvres, de 30 à 45 fr. la pièce : 
; perdreaux, de 10 à 12 fr. la pièce : Prix de la 
> viande au détail (Te kilo) : bœuf, 6 à 16 fr. ; 
. vache, 6 a 16 fr. ; veau, 11 à 17 fr. ; mouton, 

10 a 16 fr. ; porc, 11 à 18 francs
JfcVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVV.- 

i M. POINTU aura à la foire de Nevers, le 
( 12 septembre un grand choix de poulains bre- 
, lions, visibles la veille Hôtel Nièvre.
1 ft/VVWVA/WVVWVWVVVVVV WVVVVVVWVVV WWWWWWWW  " 

i M. GRANDJEAN, marchand do chevaux, pré 
i vient le public qu’il sera à la foire de Nevers 
i le 13 courant, avec 4 wagons de poulains e 

pouliches bretons de tout premier choix.

Mais exigez bien la signature

LA LUNE

ualilé s
II en est des pâtes alimen­

taires comme de tout autre 
produit : seules les pâtes de 

qualité “font du profit”. La mé­
nagère avisée choisit donc les pâtes

t LA LUNE, qui gonflent à la cuisson et 
«permettent de préparer non pas seulement 

de» garnitures,mais de beaux plats appétissants.

52, Avenue Daumesnii - PARIS •
Demandez notre brochure “ Recettes”

qui e'était emparé du papier et le relisait. 
On se réembarquera demain.

— Oui, asquiesça l’impératrice. Michel 
retournez à bord et faites tout disposer pour 
lever l’ancre à la première heure demain.

— Ce qui veut dire une heure après-midi, 
dit vivement la Princesse.

Yvana sourit, mais non : huit heures.
— ,1e ne saurais l’admettre. J ai prié nos 

eousines de Munich de venir déjeuner ici 
et elles se réjouissent de vous voir. Après, 
s'il le faut, vous doublerez les étapes. Il 
y aura peu d’intérêt sûr la route. A part 
Nuremberg.

— La ville où naquit la poupée, fit Eisa
— Là, vous quitterez le Danube, expli­

qua le professeur-abbé, pour entrer dans 
le canal rêvé par Charlemagne, réalisé par 
Louis de Bavière en 1840, afin de relier le 
Danube au Rhin, à. travers deux petites 
rivières l'Altmuhl, affluent du Danube et la 
Regnitz, affluent du Mein, lequel vous mè­
ne à travers des courbes et quelques diffi­
cultés, jusqu’au Rhin que vous trouverez 
à Mayence. Vous longerez Cologne, Nimè- 
Se, le Waal, la mer du Nord et la Manche.

ÿvous serez aux rives de votre chère Bre- 
^flFgne. C’est un peu long en effet.
F _ Le3 vîl!ea dQ Rhin sont très intéres-

Jgantes à visiter, décida Rorik'- Je voudrais 
Voir Coblentz, Cologne, Bonn, la ville du 
vlmix Beethoven, Namédly, où Pésid^ la 
princesse Charles de Hoüenzollem, sœur 
pu roi Albert de Belgique.

— Encore une qui doit souffrir ! exclama 
(Yvana, son mari en lutte contre son frère !

— La fatalité.
Le parterre, dont les jolis' dessins de 

fleurs s’étendent si gracieusement devant 
la façade sud du château, envoyaient leurs 
parfums les plus doux, la lune à son apo­
gée, faisait briller le Danube comme un 
lac’ ombré par la silhouette du pont. 
JL’ « Yvana » na bougeait pas plus que s-i 
'elle avait été sur terre, ses feux éteints, 
Bes voile carguées, seul le drapeau d’azur, 
de sable et d’argent ondulait 'faiblement

TOURNUS. — On cotait : bœufs, 450 i 500 ta. 
les 100 kilos ; vaches, 2.000 à 3.500 fr. ; veaux, i 
350 à 400 fr. les 50 kilos ; porcs gras, 340 à 350 
fr. ; petits cochons de lait, 150 à 200 francs.

Œufs, 6,75 à 7 fr. la douzaine ; beurre, 6,75 
à 7 fr. la livre ; fromages de chèvre, 3,50 à 3,75 
la douzaine ; choux, 1,50 pièce ; salade laitue, 
0,30 ; aubergines, 0,40 ; melons, 1,50 ; raisins, 
1,75 ; pêches, 1,50 à 2 fr. ; tomates 0,40 la livre; 
pommes, 1,50 le kilo ; poulets, 10 à. 21 fr. pièce; 
poules, 12 à 16 fr. ; canards, 11 à 12 fr. ; pi­
geons, 9 à 11 fr. la paire ; lapins, 10 à 18 fr.

VARENNES-SUR-ALLIER. — On cotait . pou­
lets, premier choix, 35 à 40 fr. la paire ; poulets 
moyens, 28 à 33 fr. la paire ; poules, 26 à 30 fr. 
la paire ; oies, 30 à 35 fr. l’une : dindes, 32 à 40 
fr. l’une ; canards, 26 à 28 fr. la paire ; pigeons 
7 à 8 fr. la paire ; lièvres, 4,25 à 4,50 la livre ; 
perdrix, 8 à 10 fr. l'une ; lapins de garenne, 5 
à 7 fr. l’un • lapins domestiques, 12 à 20 fr. l’un; 
Inpins poids vif, 2,60 à 2,80 la livre ; lapins à 
élever, 5 à 8 fr. l’un ; beurre en gros, 6 à 6,25 la 
livre ; beurre au petit pain, 6,50 la livre ; œufs, 
5,(25 à 5,50 la douzaine ; fromages de vache, 1 ir 
à 1,25 l'un ; fromages de chèvre, 0,60 l’un ; me­
lons, 2 fr. è 3,50 l’un ; pommes, 1,50 à 2,50- i« 
quarteron ; pêches, 4 fr. à 8 fr. le quarteron • 
tomates, 0.60 à 0,70 la livre ; h a ri ce t s verts, 1,25 
à 1,50 la livre ; raisins, 2 fr. à 2,25 la livre.MARCHE LIBRE DE BRIS

Assistance assez nombreuse. nés vanations 
de la température contribuent a tendre la si­
tuation créée par le retard clé la saison ; c’est 
à peine si l'on en termine avec les céréales et 
bientôt il va falloir s’occuper des betteraves. 
Aussi délaisse-t-on les battages et les offres sont 
insignifiantes. En meunerie, pas de stocks, ap­
provisionnement d’autant plus dfficile qu'il y a 
un large clvix dans la qualité. Tendance ferme. 
11 faut voir les provenances Oise, Somme, Aisne 
jusqu’à 121 lr. ; Seine-Inférieure 73 à 75 ki­
los 118 à 120 ; Eure 121 ; Nord 77 kilos 122 ; 
Siirthe-Mayenne 122,50 ; Beauce 123.50 : Cher 
124 : Côte-d'Or 123 à 124 : Alsace 124.

En exotiques, il y avait vendeurs : Manl- 
lol>a numéro 1 errib. sept.-15 octobre doll. 
6.04 : octobre, doll. 5.99 : nov.-déc. doll. 5.89.

Manitoba numéro 2, emb. sept.-15 oc. doll. 
5.90 ; octobre doll. 5.85 ; nov et déc. doll. 5,75.

MaAitoba numéro 3 enu>. sept.-15 octobre 
doit 5.76 ; oct doll. 5.71 ; nov. et déc. doll. 
5,61. Le tout cal Le Havre-Anvers Caf Dun­
kerque 2 cents en plus ; Bordeaux 5 cents ; 
Marseille 7 cents

Mecklembourg caf Dunkerque 79/80 kilos 
emb. jusqu’au 10 octobre 13.75 florins.

Pologne caf Dunkerque-Rouen emb. sept. 
14.25 florins.

En seigle, situation plus saine en ce sens 
que la production a été récoltés dans de 
bonnes conditions. Ôn cote 101/102 départ 
Indre, Maine-et-Loire Centre : 100 fr. Beauce, 
Loiret, Champagne, Nord On a payé des sei­
gles de Pologne 72/73 kilos flottant 98.50 caf 
ûuinikerque et les 4 derniers sont tenus à 101.50.

Seigle caf bon port entre Dunkerque et Cher­
bourg. polonais ou allemand 72/73 kilos emb. 
sept. 10.20 florins.

En avoines, la seule de nos récoltes qui soit 
léficitaire cette année, et part surcroît récoltée 
lans de mauvaises conditions, sauf en Breta- 
me, et dans quelques coins du Centre, on 
ontinue à s’intéresser surtout à cette dernière 
provenance tenue 89 fr. en grise et 88 en bigar­
rée. Grises d’hiver 95/96. Noires dit Centre, 100 
rancs. Jaunes-blanches 97/98 Dunkerque 8 de 
septembre ; to.50 et fin septembre 93. Bigarrées 
17 fr. disp. ; octobre 85.50 ; 3 d’octobre 85 fr.

En orges la campagne continue difficile, les 
qualités sont très variables. Les Sarthe-Mayen- 
le vaent 111/112, Beauce et Câlinais garanties 
sèches 108 à HO, autres 100 à 104, orges de 
mouture 90. Toujors très neu de dw n, 
nalterie. Les offres de l’étranger commencent 
। intéresser. Les Moldavie tenu.■?. .
n! Anvers, 104/105 rendues usines, avec acquits 

tas Pologne 116 fr. mêmes conditions.

coucher au palais, puisque disait-elle, j’ai 
ma maison flottante ; elle rentra à bo-ro, 
accompagnée par ses amis jusqu’à l’em­
barcadère.

Alors, le pont s’illumina, les officiers et 
les marins se rangèrent à la coupée. Lustio 
— le fils de Fram —■ vint bondir avec des 
jappements de joie jusqu’à sa maîtresse. 
Georges Iraschko prit la garde au banc de 
quart, on se cra enflure bonsoir de loin. 
Bonsoir, dans le plus pur français, et le 
sTTdnce retomba sur la ville et le fleuve, 
dérangé seulement par les invocations du 
Nacht-Wacthter (veilleur de nuit).

L’Yvana venait d’abandonner le beau 
Danube bleu pour se jeetr dans l’alt-mulh 
qui la conduisit à Dietfurth, non sans quel­
ques difficultés, à cause des faibles profon­
deurs ; mais le capitaine Ysl était à la 
hauteur des tâches les plus ardues. Il sut 
maintenir son navire sur les hauts fonds 
et le lancer dans le canal Louis, Jusqu'à 
Nuremberg, qui mire ses antiques clochers 
et son vaste hôpital dans la Regnitz, dont 
les eaux continuent le canal.

Ils avaient accompli déjà cent kilomètres 
depuis Ratisbonne, mais s’arrêter n’était 
pas possible, la navigation sur le Mein 
prendrait la fin de la semaine et si l’on 
voulait voir un peu les villes rhénanes, il 
fallait encore passer Bamberg, douze lieues 
plus loin et aborder le Mein.

On ne fit escale qu'à Wurtzbourg, sur la 
rive droite du fleuve ornée de splendides 
jardins couverts de fruits.

— Nos Français prirent cette forte­
resse, remarqua Marc, en désignant 
Martenberg, à l’ouest de la ville, en 1796.

Rorick sourit.
— Tiens, mange des abricots de Franoo- 

nie. Tu vas retrouver, à chaque tournant, 
et il y en a sur le Mein, des souvenirs de 
gloire pour les tiens.

Comme on marchait nuit et jour, 1’ « Yva- 
na » se rangea à quai, au milieu de Franc­
fort à la nuit tombante.

— iTanrfer t, «a WiS.

Foires de la semaine
F L----- ,-- - _J----

SAMEDI 12
Allier. — Ainay-le-Château, Gannat, Langy, i 

Voussac.
Cher. — Allogny. Bourges, St-Bouize.
Nièvre. — Clamecy, Marigray-l’Eglise, Ne- 

vers, Planchez, Vauclaix. 1
Puy-de-Dôme. — Condat, La Bourboule, 

Montpeyroux, Saint-Amand-Talende, SU 
Sauves. '

Saône-et-Loire. — Chalom, Couches-Ies-Mi- 
nes, Digoin, Dompierre-les-Ormes, Joncy, 
Saint-Martin-de-C.

Yonne. — Thorigny, Ravières.
LUNDI 14

Allier. — Billy, Escurolles, La Chabarme, 
Lirnoise, Ygrande.

Cher. — Bannegon, La Ghapelle-d'AnglUon, 
Laverdines, Lury, Menetou-Salon, Lizay- 
le-V.

Nièvre. — Biches, Château-Chinon, Goulowc, 
Larochemillay, Luoenay-les-Aix, Saint- 
Amand, Vendenesse.

Puy-de-Dôme. — Bagnols, Banson, Brion, 
Le Crest, Messeix, Pionsat, St-Anthème, 
St-Gervate-d’Auvergne, St-Pierre-la-Bourl- 
bonne, Saulzais-le-Eroid, Thiers.

Saône-et-Loire. — Ciel, Ecuisses, La Clayet­
te, Marcigny, Pierreclos, Sainte-Croix, 
Saint-Vallier.

MARDI 15
Allier. —• Montluçon, Varennes-sur-Allier, 

Vichy.
Cher. — Boulleret, Nérondes.
Nièvre. — Brassy, Cervon, Decize.
Puy-de-Dôme. — Chambon, Courpjère, Mon- 

taigut, Thuret.
Saône-et-Loire. -- Cluny, Cussy-en-M., Eper- 

vans, I>a Guiclie, Montceau-l'Etoile, Saint- 
Gengoux-le-National, Toulon-sur-Arroux.

MERCREDI 16
Allier. — Le Breuil, MagneL 
Cher. — Lugny-Champ.
Nièvre. — Entrains, Pouilly.
Puy-de-Dôme. — Cunlhat, Giat, St-Genes, 

ChampanelJe, Servant.
Saône-et-Loire. — Bourbon-Lancy, Le Creu­

set, Saint-Martin-en-Bresee, Sennecey-le- 
Grand.

Yonne. — Ferreux.
JEUDI 17

Allier. — Broût-Vernet, Cérllly, Chantelle, 
Durdat, Neuilly-le-RéaJ, Souvigny.

Cher. — Châiost, La Chapelle-St-Ursàn.
Nièvre. — Arleuf, Crux-la-Ville, Ouroux, 

Saint-Péreuse, Ternant, Varzy.
Puy-de-Dôme. — Larodde, Pontgibaud, St- 

Bonnet.
Saône-et-Loire. — Blanzy, Navüly, Salnt- 

Gliristophe-en-Brioinnals, Saint-Marcelin- 
de-Cruy, Varennes-Saint-Sauveur.

Yonne. — Sennevoy-le-Bas, Trucy, Vézelay.
VENDREDI 18

! Allier. — Châtelus, Louroux-de-Bouble, St-
' Germain-des-Fossés.
: Nièvre. — Alligny-en-M.
i Puy-de-Dôme. — Anzat-lo-I.uguet, Laqueille, 

Randan, Sauxillanges.
Saône-et-Loire. — Martigny-le-Comte, Pa- 

ray-le-Monial, St-Germain-au-B.
I Yonne. — Dannemoine.
i ----- 1--------------- ----------------------------------

Pommes de terre
MARCHE DES INNOCENTS

Les cours pratiqués aux Halles centrales res* 
tant stationnaires sur ceux de la huitaine pré- 
cédente. exception faite pour la saucisse rouge 
de qualité inférieure qui cote 40 fr. contre 45 fr. 
lias saucisses rouges du Loiret les vendeurs du 
Carreau avaient obtenu jusqu'à 58 voire 60 fr., 
mais cette marchandise ayant donné un très 
gros déchet à l’épluchage est devenue aujour­
d'hui d’un placement difficile aux prix sus- 
indiqués. La Hollande cote de 50 à 70 fr., 
comme indiqué plus loin, le prix de 50 fr. 
s’applique généralement à la variété Esterling 
alors que celui de 70 fr. concerne la Hollande 
de Bretagne (dite Mayette) ou autres pommes 
de terre d'un type approchant. Disons aussi, 
que force fut aux vendeurs du carreau de li­
quider des lots de Saucisse rouge, en prove­
nance de la région de Paris, depuis 30 fr.. ces 
lots ayant été considérés comme d’une qualit6 
très douteuse par les acheteurs parisiens.

Au marché de gros la tendance se révèle fort 
calme., voire faible, la maladie étant, par con­
tinuation. une véritable entrave à la conclu­
sion d’affaires d’envergure. Quoi qu’il en soit, 
les expéditeurs tiennent, approximativement 
par 100 kilos, départ, expéditions disponibles,, 
en vrac, et par wagon complet.

Hollande 52 à 54 fr. Bretagne ; 48 à 50 fr. 
Nord.

La Hainaut, en provenance de la région de 
Paris, oscille, en culture, entre 60 et 65 fr.

Saucisse rouge 38 à 40 fr. Bretagne ; 30 à 
35 fr. région de Paris.

Etoile du Nord 40 à 42 fr. Doiret.
Rondes jaunes (à chair jaune) 32 à 38 fr. 

Bretagne ; 34 à 36 fr. Sarthe.
Flouck 36 à 38 fr. Ille-et-Vilaine.
Royale Kidney 34 à 36 fr. Nord.
Esterling 86 a 38 fr. Nord.
Esterling, en triées grosses, jusqu’à 45 fr. 

Nord.
King Edward 35 à 37 fr. Nord.
Institut de Beauvais 31 à 33 fr. Sarthe et 

Mayenne.
Disons pour terminer que les Prix départ 

accusent somme toute, aujourd'hui, une lé­
gère baisse sur ceux demandés à la précédent® 
séqçce.

En demi-gros, on cote, par 100 kilos, pris 
aux Halles centrales, les pommes de terre des 
A/riétés suivantes :

Hollande 50 à 70 fr., moyenne 60 fr., con­
tre 60 fr.

Saucisse rouge 40 à 60 fr., moyenne 50 fr., 
contre 50 tr.

Rondes jaunes (à chair jeune), 40 à 50 fr., 
moyenne & fr.. contre 45 ir.

imilll I lll I lu n II I ip IJ l II i l

déclama le petit Français, debout à la 
proue, tu le redeviendras par la force de 
nos armes avant 1920 !

— Quel patriote tu es, remarqua Rorik ; 
tourne-toi à l’ouest et salue Paris, tu n’en 
es qu’à 118 lieues.

Les trente-deux kilomètres jusqu'à 
Mayence s’accomplirent avant minuit. On 
salua l'aube sur le Rhin.

— Ah ! fit le capitaine avec un soupir 
de soulagement, je ne suis pas fâché' d’être 
sorti des méandres du Mein, avec tous ses 
chalands, ses bateaux à vapeur, ses trains 
de bois, je craignais toujours un abordage-

— Ma foi, risposta Marc, si on en avait 
coulé quelques-uns... tant mieux, ils étaient 
chargés de munitions, de soldats, de ca­
nons. Cela me donnait envie de tirer sur 
eux.

— Tais-toi, fit Rorilk d'un ton sévère, tu 
ne vas pas, j’espère, nous causer des his­
toires avec tes réflexions. Nous sommes des 
neutres et c’est comme tel qu’on nous laisse 
naviguer sur les eaux allemandes. Voici les 
officiers qui viennent nous reconnaître, vi­
ser nos passeports. Si tu ne peux tenir ta 
langue, descends chez toi.

Marc ne se fit Bas répéter l’invitation. 
Il serrait les poings malgré’ lui quand il 
voyait à chaque arrêt les uniformes gris et 
les" casques à pointe paraître sur le pont, 
il lui semblait que c’était une profanation. 
Sur les papiers, il était désigné seulement 
ainsi : « Un page du Prince impérial ».

II s’enferma dans l’étroite cabine qu’il 
avait pour lui tout seul à côté de celle 
qu’habitaient en commun lés ù@ux cheva­
liers d’honneur de l’impératrice : Georges 
Iraschko et Michel de Garlatz. En face était 
la chambre de l’impératrice communiquant 
avec collé de son fils. De l’autre côté, la 
cabine de la,marquise de Valbourg, celle de 
Sacha, femme de chambre de la souveraine. 
Cette Sacha était la fille de la vieille katcha, 
la nourrice dévouée qui avait veillé avec 
tant de( sollicitude eur l'ent'fancq mouve­
mentée dT’vana. Marc l’appelait Sincha,, 
et .SU» se sfr

Marché de la Villette
Paris, 10 septembre — on cote à la livre 

nette : Gros debail : Bœufs extra normands ou 
charollais, 4.55 à 4.85. Bœufs blancs charollais, 
Hivernais, bourbonnais, berrichons, 4,25 à 
4,50. Bœufs blancs grossiers, 4,05 à 4,70. Génis­
ses charollaises extra, 4.60 à 4.90 Ordinaires, 
4.10 à 4.50. Vaches, 3.25 à 4.45. Taureaux, 3.70 
à 4.10.

Veaux On cote à la livre nette ; veaux sati­
nais en'bandes, 5.60 à 6.10 et jusqu’à 6.40 au 
détail. Veaux a robe blancne, 5.50 à 5.85. Veaux 
de service du Morvan, 5.50 à 5.80.

Moutons. On cote à la livre nette : agneaux 
extra southdown, 7 ; Moutons nivernais, bour­
bonnais tondus, 5.75 à 6.65. Berrichons tondus, 
5.65 à 6.55. Brebis tondues, 3.60 à 5.15.

Porcs. On cote au kilo vif ; porcs maigres 
extra, 7.40 Maigres, 6.20 à 7.30. Coches, 4.70 à 
5.50.

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1' quai., 8.90 ; 2’ 7.80 ; 3’ 6.60. 

Cours extrême, 9.50.
Vaches. —■ 1' quai., 8.y0 ; 2' 7.70 ; 8‘ 6.50. 

Cours extrême, 9.60.
Taureaux. — 1' quai., 7.80 : 2' 7.20 ; 8‘ 6.70. 

Cours extrême, 8.20.
Veaux. — T quai., 12.00 ; 2' 11.50 ; 3' 10.00. 

Cours extrême, 13.00.
Moutons. — 1' quai., 17.50 ; 2' 11.20 ; 3‘ 9.80. 

Cours qxfrême, 14.60.
Porcs — i" aual., 10.42 ; 2‘ 9.58 ; 3' 8.58. 

Cours extrême, 10.56.
COURS AU KILO VIF

Bœufs. — 1’ quai.. 5.34 ; 2' 4.37 ; 3' 3.30. 
Cours extrême, 5.89,

Vaches. — r quai., 5.34 ; 2' 4.31 ; 3' 3.25. 
Cours extrême, 6.14.

Taureaux. — r quai., 4.68 ; 2' 3.96 ; 3" 3.35. 
Cours extrême, 5.08.

Veaux. — 1' quai., 7.20 ; 2' 6.67 ; 3' 5.50. 
Cours extrême, 7.80.

Moutons. — 1' quai., 6.75 ; 2' 5.60 ; 3‘ 4.41, 
Cours extrême, 7.59.

Porcs. — 1' quai., 7.30 ; 2’ 6.70 ; 3' 6.00. 
Cours extrême, 7.40.

Amenés. — Bœufs, 1.166 ; vaches, 600 ; tau­
reaux, 186 ; veaux, 1.132 ; moutons, 7.954 ; 
porcs, 2.639.

Invendus. — Vaches, 17 ■ veaux, 9 ; montons, 
60.

PIiIÆS CEJlTRflliES DE PARIS
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 10.50 ; 

aloyau, Ie qualité, 13.50 ; paleron, 1' qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1« qualité, 11.50 ; épaule, 
1' qualité, 9.50 ; poitrine, 1" qualité, 6.80.

Veau. — Entier ou demi, 1" qualité, 11.20.
Porc. — Demi-porc, 1« dualité, 9.50.
VOLAILLES. — canards de rerme, la pièce, 

10 à 11.50 ; oies 7.50 à 9.50 ; poules toutes pro­
venances 10 à 16.25.

POISSONS. — Anguilles 8 à 16 ; brèmes 4 à 
5 ; brochets 8 à 16 ; carpes 5 à 10 ; goujons 15 
à 18 ; grenouilles 1 à 12 ; perches 5 à 6 ; trui­
tes 14 à 30.

LEGUMES. — Les 100 kilos : pommes de terre 
Algérie 50 à 70, chair jaune 40 à 60.

BEURRES. — Le kilo ; Charente, Poitou, 
12.50 à 16.50 ; Touraine, 13 à 15.80 ; Normandie, 
10 à 14.50.

ŒUFS. — Le mille ; Brie, Beauce, 490 à 
580 fr.; Bourbonnais, Nivernais, 480 à 540 fr.; 
Touraine, 500 à 650 fr.; Auvergne. 470 à 520 fr.

FROMAGES. — Gruvère 9 & 12 ; Cantal 6.20 
à 8.50.

Failles ®t lewrages
MARCHE DE LA CHAPELLE

Marché de 40 chargements environ, c'est peu 
pour un mercredi, aussi les prix précédents 
sont-ils, plus facilement maintenus pour tous 
les produite.

En gares parisiennes, les disponibilités sont 
restreintes. On cote :

1>- quai. 2‘ quai. 3« quai.
Paille de blé .. 1.35 à 145 120 à 130 105 à 115
Paille d’avoine 120 à 125 11.0 à 115 95 à 105
P de seigle .. 135 à 145' 120 à 130 105 à 115
Luzerne ........ 205 à 215 ITO à 195 175 à 185
Regain .......... 205 à 215 190 à 195 175 à 185
Foin ............. 190 à 200 170 à 180 150 à 160

Les prix sus indiqués s’entendent par 104 bot­
tes de 5 kilos, rendues franco de camionnage et 
d’octroi, au domicile de l’acheteur dans Paris, 
pourboire non compris.

Les droits d’octroi pour Paris sont aux 100 
bottes de 12.50 pour les fourrages et de 7.50 pour 
les pailles.

Pour les fourrages, les prix de la première 
qualité s’entendent généralement pour les mar­
chandises « à revenir ■> vendues hors marché.

BOURSE Dü COMMERCE

Sucres, lourd. — Courant 228 à 228-50 ; 
prochain 209.50 à 209 et 208.50 p. 3 octobre, 
207-50 p. 4 novembre 207 et 206.50 p. Cours 
officiels 233 et 230.50.

Alcools, ferme. — Courant 900 p. ; pro­
chain 900 p. ; novembre-décembre 875 n. ; 
janvier-février 875 jj.

Blés, ferme. — Courant 128-50 et 128.25 
p. ; prochain 128 p. ; 4 derniers 127.75 et 
128’ ; novembre-décembre 127.75 et 127-50 ; 
4 novembre 127-50 p.

Seigle, calme- — Courant 100 a. ; prochain 
100 a. ; 4 derniers 102 a. ; novembre-dé­
cembre 100 n. ; 4 novembre 100 n-

Farines, calme- — 156-50 n. ; 156-50 n. ; 
157.25 a. ; 159 n.

Avoines noires, calme. — Courant 100.75 
p. ; prochain 99-25 p. ; 4 derniers 99.25 et 
99.50 ; novembre-décembre 99 et 99.25.

Avoines diverses, calme. —- Prochain 
97 n. ; courant 96 v. ; 4 derniers 94 n. ; 
novembre-décembre 95 n. ; 4 novembre 94 
n- 

rement Sicha, afin de multiplier la famille 
des Cha. De l’autre côté de la chaufferie 
logeaient l’équipage et les serviteurs, le ca­
pitaine avait sa cabine sur le pont au-des­
sous du rouf. Le breton avait installé 
chez lui, en face son étroit lit, sur la cloison 
qu’il pouvait toucher du bras quand il était 
couché, une grande carte de France, une 
photographie de son père, de sa mère et un 
carton blanc sur lequel il marquait les villes 
les fleuves, les rivières qu'ils traversaient 
avec des annotations historiques. Il écrivit 
au-dessous de Mayence : « L’an 70, la vingt- 
deuxième légion romaine qui venait de pren­
dre Jérusalem sous les ordres de Titus, 
vint tenir garnison ici. En 1917, Jérusalem 
fut prise par nos alliés. Nous voilà à 
Mayence un an plus tard, bientôt un nou­
veau traité de Campo-Formio rendra cette 
ville à la France ».

Un coup de cloche l’avertit de remonter 
sur le pont^ la douane était partie, on allait 
descendre a terre. L’impératrice avait dé­
cidé qu’on irait à la messe au Dôme, puis­
que c’était Ûîmanche. Les cloches sonnaient 
épandant dans un ciel d’azur leur voix 
joyeuse. La petite troupe partit laissant le 
navire à la garde des matelots de quart. 
Rorik avait pris le bras de sa mère, Marc 
marchait de l’autre côté observant les cho­
ses. Ils suivaient le quai. Sur le pont d’une 
péniche amarrée entre plusieurs autres, un 
autel avait été dressé et un prêtre disait 
la messe. Sur toutes les autres péniches 
des soldats blessés, des infirmières s’as­
sociaient au divin sacrifice.

Le remorqueur qui traînait le convoi de 
l’hôpital flottant marchait très lentement 
et c’était un spectacle impressionnant de 
voir sur l’eau cet office divin célébré à 
l’ombre du drapeau international de la Con­
vention de Genève. On entendait la mince 
sonnette, puis les chants montaient, voix 
d’hommès non formées, mais vibrantes, 
d’où venait un élan de foi : «O Salularis 
hostia ».

Les groupes de 'passagers de T « Yvana » 
teuna dans la Fw&setissMitraetsa pcw «r»

LES CONCERTS DE T.S.F.
Programme d'aujourd’hui vendredi 11 

« RADIO-PARIS .
A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris : 1" 

A la bonne franquette, marche (José); 2' Vision 
valse (Waldteufel) ; 3‘ Romance, solo de violon 
(Svendsen) ; 4" Prélude en ré bémol (Beaume) ;

A la mie (Ghuilemyn) ; 6' Romance sans pa­
roles, violoncelle (Grasse) ; 7" Pizzicatti (Four- 
drain) ; 8' Cavaleria Rusticana, trio (Massenet- 
Alder) ; 9‘ Ciboulette, valse (R. Hahn) ; 10' 
< hanson de Printemps, violon (Mendellsohn) , 
11' Ballet des Alcyons (Lircke) ; 12’ Chanson de 
route (R. Hahn) ; 13' Bourrée, solo de violon­
celle (Bach) ; 14' Appassionato (Filippucd) ; 15“ 
Là-Haut, fantaisie (M. Yvain).

A 20 h. 15 : radio-communiqué théâtral par 
Radio-Scénio ; à 20 h. 45 : radio-concert organi­
sé par Marcel de Valmalete, avec le concours de 
M. Yves Le Meitour, violoniste, lauréat du Con­
servatoire de Paris, M. Jean Manuel, pianiste, 
l8’ prix du Conservatoire die Paris : 1“ Allegro 
du concerto en la (Mozart) M. Le Meitour ; 2" 
Deux valses (Chopin) M. Manuel • 3. Premier 
mouvement du concerto (Max Bruch) pour vio­
lon et orchestre ; 4' Deux études (Chopin), M. 
Jean Manuel ; 5“ Andante (Fauré) ; 6' Berceuse 
(Fauré).

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 m), radio-concert 

avec le concours de M. Paul Dermée, de Mmes 
Dolivet, cantatrice, Marthe Lecerf, violoncellis­
te, Léonie Lecerf, pianiste, ét Wanda Kryza- 
nowska, pianiste

Programme ; Un rayon de tes yeux (Stigelli) 
Mme Dolivet ; Sonate pour violoncelle et piano 
(Gajllard-Salmon) ; Cracovienine (Paderewski) 
piano ; L’absence (Beethoven) chant ; Air 
d’Iphigénie en Pauride fGlûck) Mme Dolivet ; 
Etincelles, par Mlle Krpzanowska.

Le courrier littéraire, par M. Paul Dermée.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, radio-diffusion du concert sym­

phonique donné au concours Lépine, chef, M. 
Germain.

Programme : Lisbona (Gandolio) ; Les joyeifr- 
ses commères de Windsor (Nioolaï) ; Sérénade 
(Haydn) ; Madame Butterfly, fantaisie (Puccini); 
Violettes des bcSs, valse (iPetras) ; Annante 

(Moskowsky) ; Mam'zçlle Sourire (Lachaume) ; 
Mascarade (Colo Bonnet) ; Lison-Lisette (Borel- 
Clerc).

A 20 h. 45, causerie « La lutte contra les 
fléaux sociaux par la culture physique et les 
sports », par M. Roger Trousselme, président 
de la Fédération des sociétés de culture, tir et 
sport ; à 21 heures, radio-concert avec le con­
cours de Mme Cnochon-Fabrègues, professeur 
de chant au Conservatoire National de Nîmes; 
Mlles Fernande Poullin, Henriette Fermer, des 
Concerte Touche, Mme Maligne-iLetessier, vio­
loniste. ,

Programme : Lettre à une Espagnole (Lapar- 
ra) ; Sonnet de La Fontaine (Henri Sauveclaire); 
La Habanera de Carmen (Bizet) ; Chanson de 
Bohême, Carmen (Biezt) Mme Crochon-Fabrè- 
gues ; A vous (Maurice Passe) ; L’Africaine, air 
du Sommeil (Meyerbeer) Mlle Poullin ; Romance 
de Swendsen ; Canto amoroso de Sammartini, 
Mme Maligne-Letessier ; Les Noces de Figaro, 
air de Suzanne, Mlle FeuTier ; Allegretto, sonate 
en si bémol majeur (Mozart) Mme Letessier ; 
Les dragons de Villars (Maillard) ; Espoir (Cha. 
minade) Mlle Poullin ; Chamson géorgienne 
(Fachmaninoff) Le rossignol s’est tu (Sokolov).

Quand la femme a gai visage 
C’est grand bonheur pour son ménage.

Combien de femmes, dont la seule ambition 
est de faire le bonheur de leur entourage, n’y 
réussissent pas tomme elles le voudraient, 
parce qu'une santé souvent chancelante leur 
retire l'égalité d’humeur, la gaieté, l’aflabilité.

Ce sont les nei-fg qui sont fréquemment affai" 
blig chez la femme. Or, toutes nos sensations 
se transmettant par les nerfs au cerveau, il 

est bien compré­
hensible que celui- 
ci n’ait que des 
impressions de tris­
tesse et de décou- 
rageihieht lorsque, 
les nerfs sont af­
faiblis. Cela est si 
vrai que, lorsque 
vous sentant dé­
primé, vous prenez 
des Pilules Plnk, 
qui sont un très 
puissant tonique 
du système ner­
veux, vous cons­
tatez bientôt que 
vos idées noire3 
s’effacent et que 
votre caractère de" 
vient plus enjoué. 
C’fst ce qui s’est 
produit pour Am'c 
Rose Jouve, de.

meurant à Corbières (Basses-Alpes).
« Je suis heureuse de vous faire savoir 

— déclare Mme Jouve — que l'efficacité de vos 
Pilules Pink est vraiment remarquable. Dans 
un cas d'anémie extrême, j’en ai obtenu d’ex­
cellents résultats. Je me fais un plaisir de le 
reconnaître. »

Les Pilules Pink sont tout à la fols un 
tonique des nerfs et un puissant régénérateur 
du sang. Elles sont d’une incontestable effica­
cité contre l’anémie, la chlorose, la neurasthé­
nie. l'affaiblissement général, les troubles de la 
croissance et du retour d’âge, tes maux d’esto­
mac, maux de tête, épuisement nerveux, irn 
gularités des règles.

En vente uans toutesles pharmacies. Dépô t ;
Phcla P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 
la boîte.*24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr.~60 de 
timbre-taxe par boîte.

Mme Rose Jouvk 
(Cl. Duplan.)

PLUS D’IVROGNES 
POUDRE JANEHJO, 

Inoffensive, uni goût Boîte! 7 fr. 85. 
Lab. ESTACHY - JEUMONT (Nord)

Amélioration rapide

river à la cathédrale, monument superbe, 
commencé' par l’archevêque Velligis, ache­
vé un siècle plus tard, portant sur ses murs 
les traces de bombes et gravés sur ses por­
tes d’airain les privilèges de la ville accor­
dés par l’archevêque Adalbert au XII8 siè­
cle. Dans la rue, large et belle, de nom­
breuses boutiques étaient fermées, non à 
cause du jour de repos, car elles portaient 
l’avis collé sur la devanture ; « Fermé' pour 
cause de guerre ».

Ensuite, nos touristes voulurent aller dé­
jeûner à l’hôtel des Trois Couronnes, la 
plus vieille hostelterie de l’Europe, puis­
qu’elle était déjà ouverte aux voyageurs 
au milieu de XIV* siècle- Seulement, le re­
pas extraordinaire qu’on leur servit, com­
posé d’erzats, leur parut si mauvais et si 
malsain qu’ils se hâtèrent de retourner à 
bord où, fort heureusement, les soutes 
étaient pleines d’excellentes provisions.

Sous le soleil radieux, au milieu d'une 
campagne superbe, de jardins embaumés, 
d’une ville où les clochers, tours, campa­
niles, se dressent au-dessus des toits com­
me un jeu d’échecs gigantesque, la mélan­
colie latente paraît gagner les choses. Aussi 
quand nos voyageurs virent s’ouvrir devant 
eux le pont qui relie Mayence à Cassel pour 
livrer passage à leur navire, ils éprouvè­
rent un soulagement. Ils entraient mainte­
nant dans la partie la plus intéressante du 
Rhin.

Marc inscrivit sur sa carte : Mayence, pa­
trie de Gutenberg qui s’appelait en réalité 
Gansfleich (viande d’oie) ce qui ne l’empê­
cha pas d’inventer l’imprimerie pour le 
bien ou le mal de l’humanité, on n’a ja­
mais pu savoir.

Marc, viens voir Johannisberg, cria Ro­
rik d’en haut. Saluons les belles villes dont 
le vin se vend quatre florins la bouteille. 
Nous allons en déguster une tout à l’heure.

Le petit remonta, l’abbaye des Moines se 
profilait jadis sur la colline en face de Got- 
testhal, couvent des Religieuses.

La récolte se faisait ensemble et cela 
a’en, allait pas plus pmL,

A la Graille Faillimw |

Rentes Viagères
AUX TAUX TRES AVANTAGEUX 

DES DERNIERS TARIFS AUTORISES
La Compagnie (TAssurances Générales sur la 

Vie, pour une somme de -10.000 fr. qui lui es# 
versée, donne actuellement :

A soixante-six ans.... 
A soixante-dix ans.... 
A quatre-vingt ans.... 
A quatre-vingt-dix ans 

(Arrérages payables par

1,i61 fr.
1.381 fr.
1.870 fr.
2.230 fr.

semestre).
La Compagnie d’Assurances Générales sur la 

Vie, entreprise privée assujettie au Contrôle de 
l'Etat, fondée en 1819, est la olus ancienne des 
Compagnies similaires.

Depuis l’origine de la Compagnie le total des 
capitaux assurés est de 4 Milliards 622 Mil* 
lions ; celui des Rentes constituées, 163 Mil­
lions. Pendant l'exercice 1924. le chiffre des 
capitaux assurés s’est élevé à 208 Millions 
904.553 francs ; celui des Rentes constituées à

Millions 644.779 francs.
Envoi gratuit de notices et tanris sur demande 

adressée soit au siège social de la Compagnie, 
87, rue de Richelieu, à Paris, soit à run de 
ses représentants dans les départements, notam-i 
ment à M.

MM. Clème, à Nevers ; Cortin, à La Charité ] 
Renard, à Château-Chinon ; Lâchât, à Clamecy, 
Blain, à Autun.

L’appétit vous manqué
Achetez ce soir un flacon de Quintonine, 

pour 3 fr. 25 ; versez-le dans un litre de vin de 
table et vous obtiendrez un excellent vin forti­
fiant qui rendra à votre estomac fatigué son 
activité primitive. Pharmacia Reuillon, Nevers 
et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardilliers. 
Léchevin, à La Charité.

OBciers
BisaistérUIs

Etude de M’ BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers (Nièvre), le samedi 

12 septembre 1925.
I. — Place Carnot, à 13 heu. 

res : 5 CHEVAUX « réformés 
du service de la gendarmerie.»

II. — Et salle des ventes, 
avenue G.-Clemenceau, n’ 1, à 
13 h. 15 : MOBILIER, compre­
nant : salle à manger (buffet, 
table, chaises, desserte), armoi­
re à glace, armoires à linge, 
placard, buffet de cuisine L. XV 
bibliothèque, toilette,' tables de 
nuit, canapés, tables, chaises, 
fauteuils, glaces, suspension, 
commodes, cuisinière, appareils 
de chauffage, vaisselle, batte­
rie de cuisine, lits, importante 
literie, linge, objets et bibelots 
divers.

Au comptant, trais en sus.
28.718

A présent c’est un château, propriété des 
Mel)irnich, auqkiel l’etmpereur d’Autriche 
en fit don en 1816 à charge de lui réserver 
chaque année 3.250 bouteilles.

Ajoutons que ce n’est que le dixième de 
la récolte.

— Maman, descendons-nous goûter sur 
place le plus célèbre cru du Rhin ? deman­
da le Prince Impérial.

Yvana allait y consentir et donner l'ordre 
de stopper, mais en ce moment Georges 
Irasoho accourut du poste d’avant :

— Voici le sans-fil quotidien, Madama.
Alors la mère et le fils ne pensèrent 

plus qu’à lire le cher message, qui les re­
liait par le cœur à celui qu’ils aimaient 
tant.

« Hâtez de plus en plus votre arrivée à 
Lancrel, je voudrais vous savoir hors d’Al­
lemagne ».

Ceci coupa court à toute velléité d’an 
rêt.

Pendant fou,te la journée du lendemain 
l’Yvana marcha à grande allure, elle dé­
passa Coblentz où fumaient des ruines, 
Neuendorf, où les flotteurs réunissaient les 
radeaux de bois. Engers, la Tour blanche 
qui s’élève à l’endroit où César assembla 
son armée pour marcher contre les Sicam- 
bres. Un regret vint aux passagers de ne 
pouvoir déposer un salut de sympathie au 
joli château de Namédy, propriété de la 
princesse Joséphine de Hohenzolem, sœur 
du roi . Albert de Belgique, sans pouvoir non 
plus donner un souvenir de Beethoven à 
Bonn, ni visiter le Munster élevé sur les 
ruines de l’antique église fondée par Ste- 
Hélène, mère de l’empereur Constantin. On 
n’était plus qu'à vingt kilomètres de Co­
logne. Rorik implorait une petite escale, 
rien que pour voir la cathédrale, le mo­
nument des Trois Rois dont la châsse est 
couverte de diamants et de perles.

(A
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Etude de M’ DURIN,, 

notaire à Pougues (Nièvre).

Suivant acte reçu par M' 
Durin notaire à Pougues, et 
M’ Galllcher-Lavanne, notaire à 
Nevers, le 30 août 1925, Mada­
me Malcie OGHARD, maîtresse 
■d’hôtel, demeurant à Nevers, 
rue de la Barre, n" 37, a vendu 
à M. Léo-Désiré LEDÔUX, cui­
sinier-pâtissier, et Mme Marie- 
Blanche-Andrée OUAGNE, son 
■épouse, demeurant ensemble à 
Pougues.

Le fonds de commerce d'hô­
tel-restaurant, connu sous le 
nom « d’HÔtel du Paon », ex­
ploité à Nevers, rue de la Bar­
re, n’ 37, comprenant l’ensei­
gne et le nom commercial, la 
■clientèle _ et l’achalandage, le 
matériel et les marchandises, 
le droit au bail et à la licence.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au septembre 1925.

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion, 
et seront reçues en l’étude de 
M’ Durin, notaire à Pougues.

Pour première insertion :
DURIN.

28.747

A VENDRE 
JOLIE VILLA 

à Saint-Honoré-les-Bains, état 
de neuf, salon, salle à manger, 
bureau et chambre au rez-de- 
chaussée, 4 chambres et cabi­
net de toilette au 1er étage. 
Electricité. Chambre de bonne 
au-dessus.

Jardin de 3.500 m. en potager 
arbres fruitiers et parterres.

Et 800 hectares de taillis 
sous futaie, partie exploitée et 
partie à exploiter. Chasse gi­
boyeuse.

On vendra ensemble ou sé­
parément.

Bureau du journal. 28.764
CAFE, charmante ville du 

centre, tenu 22 ans par même 
propriétaire, qui se retire après 
fortune.

Voir LACOMBE, 21, rue Fon- 
taine-au-Roi, Paris, ou à Guéri- 
gny (Nièvre), villa Castel-Neuf.

28.766
FONDS, DEBIT - RESTAU­

RANT, bonne clientèle, bail 
6 ans, prix 3.000 fr., à vendre 
au Petit Bois, commune de 
Charria (Nièvre)» 28.745

ON OFFRE
DAME, violoniste, habituée 

ij.-chestre symphonique, de­
mande emploi dans cinéma, 
dans grande ville du Centre, 
à partir du mois d’octobre.

Bureau du journal. 28.651

PERSONNE du métier, de­
mande pour Paris ou banlieue 
immédiate, Gérance d’hôtel- 
meublé. Meilleures références 
et garanties.

Bureau du journal. 28.751
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BONNE A TOUT FAIRE, de 

25 à 45 ans. sachant cuisine, 
aidée d’une femme de ménage. 
Bonnes références.

S’ad. à Mme BLUZAT, 24, 
boulevard Victor-Hugo, Nevers.

28.659

divers

Vemes
Wates 

d® propriétés
GENTILLE VIT .T. A neuve, à 

Neuvy-sur-Loire. Non inonda­
ble, panorama étendu. Compo­
sée de : salon, salle à manger, 
entrée, cuisine, laiterie, office;

Au Ie' étage : pergola, en­
trée, 2 chambres de maîtres et 
cabinet de toilette.

Au 2* étage : chambre de 
maître avec cabinet de toilette, 
une autre chambre et 2 gre­
niers.

Superficie 700 m2, arbres 
fruitiers, eau de source, élec­
tricité. Prix meublée 50.000 fr. 
Facilités de paiement.

S’adresser P. de la MARE, à 
Neuvy-sur-Loire (Nièvre). 27.885

6 HP. RENAULT, 3 places, 
bonne occasion.

Bureau du journal. 28.685
Camionnette FORD 500 kilos, 

bon état mécanique, pneus 
neufs à l’arrière, zinguée à l’in­
térieur, conviendrait pour bou­
cher ou charcutier, cause dou­
ble emploi. Prix intéressant.

S’ad. à M. AMIOT, charcu­
tier, La Machine (Nièvre).

28.758

On demande à acheter BOU­
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

LIQUIDATION 
DU GARAGE BERTIN

31, rue de Mouësse, Nevers.

Ameublement bureau, coffre- 
fort, compresseur d'air et bou­
teille s/charriot 1 moteur de 
Dion 5-7 HP. s/chÀesda ; 10 HP. 
Citrota, torpédo 7 places.

28.770

ATTENTION !
UNE BONNE NOUVELLE FOUR LA RENTRÉE DES CLASSES

Vu le grand susses obtenu les années présidentes, 
«6 -ra rvr-r ■evmkt ■ft/r a tdotjtti >*

du Fer, NEVERS

prévient sa très nombreuse clientèle qu’il met en vente à partir de samedi prochain plus de 
1.500 paires de SABOTS-SOULIERS sans couture, SABOTS-GALOCHES 

depuis 5, 8, 12 FRANCS la paire, jaune, noir, verni
Ün IrOT de Souliers jaunes et noirs pour écoliers. Soldés à 28 et 32

Pour faciliter la vente, le Magasin restera ouvert Dimanche toute la journée

Le plus grand choix de vêtements et chaussures de travaill de toute

-1O rue

toutes pointures

francs

la région

Agents 
eFWaires

A CEDER
REPRESENTATION lucrati­

ve et facile, conviendrait à per­
sonne active.

S’adresser à M. JOURON, 34, 
rue de Paris, à Nevers. 28.613
VENDEZ VOS PROPRIETES 

ou votre commerce
PAR L'AGUNCE LAGRANGE

78, rue Richelieu, Paris 
(49" année)

Vous vendrez vite et bien
28.706

BRAQUE BOURBONNAIS, 
8 ans. garanti arrêt et rapport. 
Prix 300 fr. A vendre immé­
diatement, cause absence.

Bureau du journal. 28.633
3 CHIENS COURANT, beaux 

et bons, 4 ans (1 griffon ven­
déen) et un couple briquet à 
poil dur, primés Vichy, cause 
cessation chasse.

Ecrire M. Robert JAMET, à 
Saint-Pourçain-sur-Sloule (Al­
lier),  28,759

Cbasses gardées
La ferme de Chaume, ap­

partenant fa M. GARREL située 
sur les communes de Château- 
netV-Val-de-Bargis, Chample- 

my et Saint-Bonnot, est gardée 
par la Société Saint-Hubert, et 
par la brigade mobile de la 
Sécurité du Centre. 28.621

- La Compagnie de Recaoutchoutage .
61, $ue de Nièvre, ftEVE^S 

PLUSIEURS USINES ET AGENCES EN FRANCS 
Siège Social : PARIS

VOUS GARANTIT 70 °/o D’ECONOMIE
SI VOUS LUI CONFIEZ VO S PNEUS USAGES 

MÉFEZ-VOUS DSS CONTREFAÇONS

Rideaux, Stores, Brise-bise, couvre-lits, Tapis
R. C. btevera 560 ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

A L’OCCASION DE LA FOIRE

W* Le Fouillis des Dames

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES & BRODERIES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE

A la Ville du Puy

M«*« L. ORÉTEAUX
18, rue de flémigny, Nevers (Mièvre)

Personnel
ON DEMANDE

MENAGE D’ETAGE (valet et 
femme de chambre),, références 
sérieuses exigées.

S’adresser d’urgence Grand 
Hôtel de la Paix, Nevers.
_________28.729

OUVRIER marié, pour con­
duire moteur, situation stable.

Usine électrique Pouilly-sur- 
Lôïre (Nièvre). 28.760

La chasse est interdite sur la 
propriété de Nioux (ferme 
Huet), qui est gardée par les 
brigades mobiles de la « Sécu­
rité du Centre ».

28.738

Un grand nombre de pro­
priétaires de Garchizy ayant 
oédé leur droit de chasse à une 
société, celle-ci informe les 
chasseurs qu’elle leur interdit 
l’accès des dites propriétés.

28.771

AUTOMOBILISTES!
Pour les RÉPABATXONS DS VOS VOITURES adressez-vous à 

quelqu’un de compétent, ayant une longue pratique, possédant un 
bon outillage et un personnel sérieux ;

VOUS AUHEZ DES P^IX MODÉRÉS DES TRAVAUX GARANTIS W 
J. LANGERON, Mécanicien

2, rue de Parigny, et 8 bis, rue Jean-Gautherin, NEVERS

I
 Agriculteurs ! ! I.

T A FR T R A T ?
MACHINES AGRICOLES f

LA COLLANCELLB (Nièvre) |

Exposera ?

SES ARRACHEURS DE POMMES |

DE TERRES 5

AU COMICE DE LORMES f

(13 Août 1925) 5

DEPOT A CORBIGNY |

de CHARRUES Delahaye, HERSES é 
et ROULEAUX 5

DEMANDEZ SES PRIX $

BAPPELEZ-ÏOUS rLJïïS- GALLIA
indispensables

pour favoriser la pousse du ROUGB DU 
DINDON, Guérissent le CHOLERA DBS VO­
LAILLES.

EN VENTE :

M. MARTINET, Herboriste
DECIZE (Nièvre)

Bandages Herniaires et Ceintures 
en tous genres

Droguerie. — Peintures. —Siccatif» à parquet.
— Teintures ménagères, etc.—

GRANDE MAISON 0 AMEUBLEMENTS
Veuve Joseph BUVAT

Paul BUVAT, Successeur

Grand Choix de Meubles
DE TOUTES CATEGORIES

Installations Complètes

Doit sa réputation à sa fabrication 
irréprochable et fa ses prix de 
fabricants.

I
 Votre Visite est attendue

32, Rue de Paris, 32
Tél. 1-18 MOULINS R-C. 796

«VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV*VVVMAA/MA>VVVVVVVVVVtVVt

çgy pour toutes demandes as renseigne­
ments, il est indispensable de rappeler 
1s numéro de l'annonce et de joindre 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
(Allier)

MM MomêfrM itfe Moulins, Etablissement ther­
mal cML et militaire, ouvert du 1“ mai au 
1" octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53® iodo- 
ibromurées et radioactives, arthritisme, para- 
tt/eiee et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

B OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
l’Etabl. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.

ïj OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec.
41 voyag., gar., élect. Tél. 9. BARATHON.

GRAND HOTEL DES BAINS, à prox. de 
l’Etehlis., jard. Gar. électr. Tél. 18. AUÇLAIB 
prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

qw OTEL DES SOURCES, face le Parc et l’Etabl.
•Atherrn. Tél. 15. Elect., gai’. G. GONDRE, prop.
HOTEL des 3-PUITS, élect. tél. 35. JOACHIM.

RENAUD, café, chamb. meublées, pension.
©VWWW^^A/VVVIM/VWVVIVVVVVVVVWVVA/VVVVVVVVVVVVVVVY

CHATEL-GUYON
(Puy-de-Dôme1

rjOTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL 
fl Vastes jardins, régime, confort mod. Tél. 6.

HOTEL de la PAIX, mais, lie fan... rég. soig. 
agr., eau cour., ch. et pro Gd tard. tél. 0.90.

HOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av, Baraduc, 
ps. fam. Rég. Px. mod. Tél. 0.50. GALICHE, pr.
MM/VWVVVWWVVVVWVVVVV^WVVVVtA^AAAAAA^WVVVVVVVV»

LA BOURSOULE
H«TEL de Î’UNIVERS, près Thermes, Cas!- 

li» fat «uaA X61. 8®. OiAWAUÜ, yf,

19, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS
A le plaisir de prévenir sa clientèle qu’il rient de recevoir un Joli choix de 

MANTEAUX velours de laine. ROBES gabardine et GILETS de laine fantaisie pour 
dames et enfante, à des prix très avantageux.

Pour la rentrée des classes ; un grand assortiment de TABLIERS notes écoliers, et 
CHANDAILS.

ON SAIT QUE LES PRIX DU FOUILLIS SONT INTROUVABLES AILLEURS
Magasin ouvert dimanches et jours de fêtes jusqu’à midi. ENTREE LIBRE

SECRET DU CURE NIVERNAIS' ~ --- -------------

Pipi au Lit, Asthme, Hémorroïdes 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 
Dépôts : GUR, _ph., à Decize ; MACLOS, ph. & 

Qatnecy ; MORICE, ph. à La Machine ; SEGUIN 
ph., à Cosne.
Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES. & NEVERS 

A VENDRE
Papier Journal Blanc 

POUR ALIMENTATION 
2 francs le kilo

Bureau du journal.

“STOCKS”
A. SAUJOT

13, Rue de Rémigny, NEVERS
* I II I

CHAUSSURES ET CONFECTIONS
VETEMENTS DE TRAVAIL 

SOLDES EN TOUS GENRES

Amilcar
La Voiture supérieure entre toutes 

La moins chère à qualité égale 
Tous les modèles livrables DE SUITE 

à l’Agence-

GARAGE

J.-N. VINCENT
fa 5T-POURÇAIN-SUR-SIOULE (Ailler)

Electricité Générale
Eclairage et démarrage des autos 

CHARGE D’ACCUMULATEURS
Réparations de magnétos da toutes masques 

JACQUART- BACHELIER 
3, rue Thévenot

Près la Croix des Pèlerins, NEVERS

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

C fr. 75 Je kfiogr.

SEMOIRS A LA VOLÉE 
MSTRIBUTEtlB ENGRAIS 

Marque « flODET » 
Uwatoon rapfefe

GIRAULT-LEC AS
SAM TBBVBHSK, * Cbmvkm,

GARAGE MODERNE
A üUZY (Hièvre)

Agence Exclusive :

CITROEN
& ROLLAiD-PILAIN

Membre de I’ « A »
|___ ________ Téléphone : 34._____________

Clos d'Eouarrissage io Decize [ 
IF Veuve THOMAS j

Faubourg Saint-Privé, DECIZE^ 
v Enlèvement rapide de tou* animaux mort» c 
!> ou hors d'usage 5
<! Paiement comptant suivant valeur ï 
J; FABRIQUE D'ENGRAIS <
]! Télég. : THOMAS, Equarissage, Decize ÿ 
;! Téléphone : 54, Decize ÿ
l^WVVVV^WWW^^MVWWWVVVVWVWMWVWVV^*

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Joyet db Maubec,

Aux Villes de France
39-41, rue Saint-Etienne et rue du Charnier, fiHVEHS

MAISON VENDANT L-E MEILLEUR MARCHÉ CK TOUT1 L-A mèCOtON

SAMEDI prochain 12 SEPTEMBRE et toute la semaine suivante

#7se en Vente d’un Stock très important de Bonneterie
BAS de coton, marque Mondla, noir et 

toutes teintes .............................. 2.95
BAS de fil mercerisé, noir et couleur, 

28 tons différents, valeur 8 fr. 4.85
BAS de fil tissé pieds diminués, article 

solide. Valeur 11 fr....................... 7.B0
BAS à côtes, pieds diminués 4.50
BAS à côtes, mailles taes, pieds dimi­

nués. article extra. Valeur 9 fr. 7.5q
BAS de soie, couture, très bonne qua­

lité. Valeur 18 fr.................. .  12
BAS de soie, pieds diminués et ba­

guettes. Valeur 28 fr.............. .  15 »
BAS de sports, revers en noir et jaune.
Du 27 au 34 .............................. 7 ■>
Du 35 au 40 .............................. 7.50
CHAUSSETTES de sports, avec revers 

élastiques, toutes tailles, noires et jaunes. 
Valeur 8,50 .................................... » »

CHAUSETTES cachou, article d'usage.
4,50, 3,95 et .................................. 3.25

CHAUSETTES fil fantaisie Chinées.
Valeur 9 fr........................  5.95
CHAUSSETTES fil d’Ecosse .. 7.50
CHAUSSETTES fantaisie, soie croisé®

extra. Valeur 22 fr....................... 15 »
GANTS fil noir et couleur.
Un lot ........................   2-33
GANTS mousquetaires, suède, 10 collec­
tions ae voyageurs. Article de 10 fr.
Soldés à .............   6-95
Un choix unique en CACHE-COLS soie, 

1 m 20 de long. 200 modèles différents.
Valeur de 18 à 30 fr................ 15 «
Un lot de LAYETTES robes pure laine

blanche. A solder ....................... 12.95
Un lot de CASAQUES fantaisie, toutes 

teintes ............................................ "13 »

4 • -y • * >

COMBINAISONS pour dames, «a pw® 
laine, toutes teintes.

Valeur 28 fr. ............................. 13-85
CAMISOLBS ooton à ©ôte», en écru, 

chair et gris. Valeur M fr.........  7-85
Un lot PANTOUFLES, qualité garantie 

a l'usage, du 35 au 41 ........ 6.95
CHARHNTAIS d’crigim, extra.
Du 35 au 41 .............................. 10 80
Du 42 au 46 ............  12-80
Un lot de COUPONS, de 1 à 3 m. Ve- 

loutine double face. Valeur actuelle 7,50.
Le mètre ............................ ••• 4.85

ErMOS noir pour tabliers, en 130 de 
large, bonne qualité. Le mètre 8 “

PARAPLUIE, hommes et dame, en 
silésienne ..................................... 16.35

Courrier des Eaux
lïôtels et IvTeil^ozis recomma.ndés

SAINT-HONORÉ-LES-BÀIMS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cett' 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins), maladie des enfants, trai­
tement des gâtés.

nOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di­
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc EtaN. Elect. Tél. 1>. 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

ri RAND HOTEL BELLEVUE, dernier confort, 
U jardin, garage, en face 'Etablissement Ther­
mal, prix réduits en juin et septembre. TéL 6.

Mme veuve WALSDORFF. propriétaire.

ri OTEL LANOISELEE, ouvert toute l’année. 
P à l’entrée du Parc, pension de famille, re­
commandé, électricité, jardin, garage.

ri OTEL JOLLY MARIBAS, sur la hauteur, 
P recom. par T. C. F. Tél. 15, Prix mod.

ri OTEL HARDY, entrée du parc, cuis, très 
il soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa­
mille « La Violette ».

ÜES THERMES, pension de famille, cuisine 
soignée. Prix moa., arrangement famille.

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS.

lMVVV\MI\MAn/V\AMMMMIVVV\nVV\OM/VVW\IVVVVV\AMnn

C H AT E A W-C l-ll N O N

K OTEL DE LÀ POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
confort moderne, grands jardins, élect., 

gar.. tennis, panorama unique, cure de repos, 
f®, e, f. eUGAUD,

BOURBON-LANCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy

(S.-et-L.) MOUGIN et DAlVERNY concession­
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — A[[eclions cardla- 
gues. — Maladies des jemmes.______________

GRAND HOTEL 1er ordre, propr. de la St. des
THERMES, situation splendide au milieu du 

Parc de l'établissement. 1” ordre, dernier con­
fort, eau chaude et froide, appartements prives, 
table de régime, restaurant et spécialités.

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con­
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di­
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet._________
U OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
(1 MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui­
sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.

P OTEL DES BAINS, VI LA MEDICIS, pen­
sion de famille. Confort. Cuisine soignée Jar­

din oiiihragé. — COURVO1SIER.

GRAND GARAGE SEGAU’I et FERRET, méca­
niciens spécialistes St^Kistes des grandes 
raarqu'-s

MAISON L. THEVENEAU. Tél. n’ 8. Location 
1’1 d’automobiles et de voitures limousines, tor­
pédos, auto-car pour excursions, ambulance au­
tomobile pour transport da malades. Petite Re­
nault pour 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, bseacks, etc. A l’heure 
et à la course. Café.
VILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 
“ mal, pension de famille, cuisine soignée, re- 
gime, prix modérés. J. BOUILLER, propriétaire

ILLA LA TERRASSE, pension de famille, 
M près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET. 
ri ARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks 
U Goodrich. Tél. 40.___________________

A SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis.

P. MEYER, confiseur, chocolatier, Ses pr&-

NÉRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Station des nerveux, nhumatii- 
mes. Maladie de la {emme.

Il OTEL LEOPOLD ET ALBERT I”, pr. l’Eta- 
P Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse, Tél. 21. B. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT. 
HOTEL ROUSSEUN, à partir de 20 fr. conduit 

av, auto gratuit. _ les baigneurs aux bains.

HOTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le 
Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS- 
SALAS, directeur, chauffage central, eau 
chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 

apart., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6.
OTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.' 
l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo­

dérés, garage. L. CHATAIN, propr.

HOTEL DE L’EUROPE, de 23 A 25 francs.
Téléphone 27.

WWVWW'WWMrAAAAWVWWlAAAA'VlX'lVl'VAWV'AWWVl

FOUGUES "LES" EAUX
Pougues. Station ne famille. Eaux les .plus 

digestives et en même temps les plus remon­
tantes. Milieu thermal ae choix pour la cure 
des nerveux et des aépiTtmés (diabétiques, 
anémiques).

C PLENDID HOTEL. — Dans le parc de l’Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 

cuis. Ie ordre cave renom. Repas prix fine et à 
la carte. Gar. avec boxes sép., fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

OTEL DU MONT GIVRE pr J’établ. gr. jard. 
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 

unique, cure air, pens, 18 à 22 fr. arr, p. fam. 
CENTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor­

mé à neuf. Prix modérés pour pension. 
Tél. 18. CH1R0N, propriétaire.

OTEL DE LA GARE, bufiet. restaurant, cham­
bres confortables, régime Ouvert toute 

l’anssM

SOURCE GARNIER, & Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com­

mandes à M. F. GARNIER, prop., Fourcham- 
bault (Nièvre).
<VVVVVVVVVVV^AA/WVVWV^/V4A/VVWVVVWVWWWVVVVV1AAA

VICHY
La Reine des Villes d'Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de xOO.OOO étrangers cha­
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d’art et de con­
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen­
tations par les artistes de Paris.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETT1. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI. 
CARLTON HOTEL, tab. Régime. F. HA1NZL. 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J. MARTIN.

HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 
sous la direction du docteur DAUSSET.

S PLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, dernier confort, table de Régime. 

prix modéré. Tel. 0-35. G. PRASLOIS. _______
HOTEL FLORIDA, atten. aux Bains et Source

Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171, J. Ruaud,

OTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen. 
gar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 

cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire._____________________________
Grand hôtel des consuls et saint-

JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 
Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54, LEPLAIX, propriétaire.

HOTEL DE LONDRES, 7, boul. de Russie, a
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recomm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD, propriétaire.

OTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA-
VAULT. place d’Allier. Electricité, téléphona 

3-94. au centre des sources, cuisine bowgeoisa, 
Pesais®. A» ü fa 8Û frsæeft,

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro, 
\ imité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré-, 
duction mai-juin-septembre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du 
Presbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 
Eeau cour. Rég., serv. petites tables. Tel. 28-16. 

Pension 20 a 22 francs par jour.

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans­
formations, ascenseur, eau-courante. Jarain.

Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

VILLA CONVERT, 36. 34. 32. rue Bardiaux. 
agrand., maison de famille, cuisine bourg

VIT.T.,A DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou­
rante. restaur., service par petite tab., rég., 
prix mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestins.

BRASSERIE RESTAURANT <1 Les Sources ».
prix fixe et carte. Jard. omb. soupers après- 

les spect. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél. 
6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornin

S L’ABEILLE D’OR. Pâtisserie-confiserie. 29, 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Salon

de thé. Tél. 5-78.

Le Petit Casino™
LE PLUS GAI.

MANRV è Vichy, sur le Parc. Vêtements pour IHfinDI Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.

Environs de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

GUII.T.FRMTB (Ailler), gare fa Ferrières-
sur-Sichon, pêche, chasse, cura d’afr, ïte repos, 
bois sapin, ait. 6 a 700 mètres.

HOTEL DSS TOURISTES. EARGOIN-GOUTOR
BE. Prend pfflriQifflMrai (prix modérés), an 

rangMBwit famille. Culsins saina. Auto a vo


